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PRÉFACE
Ii est bien évident que l’étude de la musique dans le Cours supérieur ne produira tout le fruit qu’on peut indiscutablement en retirer qu’à la condition d’avoir d’abord
rigoureusement étudié les exercices des cours précédents.
Nous avons continué à donner tous nos soins à la partie pédagogique pour la présentation et la graduation des exercices indiqués au programme général de l’Association galiniste dont nous reproduisons ci-après la partie afl’érente au cours supérieur.
Les points d’appui pour l'intonation et la langue des durées pour la mesure, moyens infaillibles pour vaincre les difficultés de la lecture musicale, sont scrupuleusement mis en application.
Pour ce qui concerne la partie artistique qui doit faire naître, développer et entretenir le sentiment musical chez les élèves, but final de nos travaux, nous avons puisé dans nos riches collections des musiciens de tous les pays, notamment dans es solfèges d’Italie, les solfèges du Conservatoire, etc., etc.
Nous espérons pour ce livre le succès de ses aînés.
COURS SUPÉRIEUR
EN 36 ÉTAPES
Enfants tle il à 13 ans.
lm> •' aCCOr, ' S 1,6 seplième Remédiante (3572), seplième de sus-domin«Ül,! *•/ MOde . l mneUr ; aeCOrds de septième de dominante (3572), seplième de sensible (5724).
.fenUém! b l° U aca * entels \ pris et <I uittés P ar intervalles de seconde, tierce, quarte, quinte, sixte, ..eplieme , gamme chromatique par dièses ou par bémols.
Modulation. — A la quinte, à la tierce, à la seconde supérieures et inférieures avec soudures; exercices dans les gammes majeures Sol et Fa et leurs relatifs mineurs Mi et Ré sans soudures; accords de septième de dominante et de sensible; degrés conjoints et accord parfait dans les autrf s gammes.
~ )M P ason - ~ Continuation des exercices pratiques avec le diapason; faire prendre le ton parles «lèves pour chanter d’après la théorie modale ou tonale.
cnnn« 7 Me ?" res , à , 2, S el 4 temps ' lUvisions binaire,ternaire et mixte, syncopes et contre-temps, P plus usités de la subdivision bino binaire : langue des durées, noms des notes, solmisation. Métronome. — Exercices pratiques avec les métronomes de Galin et de Maelzel.
I et =) ,nrdl?"H■ DES ACC0RDS ’ méloplaste de Gai.in, main .MUSICALE ; exercices à
programme ci-deïus. ‘ 0n 61 meSUre PréVUeS aUX paragra P hes 1 et 2 du cours moyen.
i. DICTEE ORALE ET écrite. - Intonation et mesures d’abord séparément; solfèges comprenant SST£Z ““ * RM ave. les ...(es ÆJTÏÏ
b. Lecture a vue. - Duos et trios en chiffres dans tous les tons majeurs et mineurs ramenés on
dl S hT(r , °r'* d,fflcultes R’tntonation et de mesure prévues ci-dessus. Lecture sur portée des solfèges de la difficulté de ceux en chiffres du cours moyen. sur ponce ues sotieges
C. Chant. - Exercices de vocalisation , sons liés, détachés, piqués, petites notes noints d’onme-
4 7 Fxtfc r avecvarolcs ’ des maîtres anciens et modernes solfiés tout d'abord b première vue " ’
mêm i E i SDEMEM ° 1RE ' ~ Solliertle souvenir des airs du répertoire du cours en indiquant en
de la phoTomimië? 5 T\ ‘'h' 6 ™ <ieS aCC ° rdS ’ le mélo P laste de Galin ou en se servant des signes
et avec les parolêr ma ' n mUSiCale • C " anter dc méraoire des airs - duas et trios avec les notes
fixer dans^mXnoîre e |Ào q " es, . 10I î des ™ terval les, des modes et des tons, formules mnémoniques pour tZsZüL ZZl conclusions théoriques. - Théorie de la mesure; le métronome de Galin. soudures svliabc- ,i P " ur t0 “ les es cIes ' Modulations , leur enchaînement, leur réalisation modale, Si formes dlmes, ■ ^ " lu a ion; gammes chromatiques et enharmoniques; toutes les clés et les la faciliter C e a noiallon ancienne sur portée; transposition et formules mnémoniques pour
9. Exercices graphiques. — Transcription et retranscription de chants à plusieurs parties en us mot es, toutes tonalités, toutes mesures, dans les deux écritures : chiffres et portée, clés sol et fa.
GAMMES CHROMATIQUES
, - (D = 1) (!«» 5 Ton Hé.
Gammes chromatiques par dièses.
i 7 i il
6 5c es
. — (D = 1) d"“ S Ton Ré.
— (D = 1) d°“ b Ton Ré.
Gammes chromatiques par bémols.
. — CD = 1) d»“ 5 Ton Ré.
— (A = 1) d»» i Ton La.
Modulations avec soudures.
[d = 2] d ou
6 Ton Hé min.
7 6 5si 7 7s
4)_d ou i Ton Hé.
(A = 1) d on i Ton La.
( 1 ) Les gammes chromaliques sont des gammes majeures dans lesquelles on a coupé chacune des cinq secondes majeures par l’intercalation de l’un des cinq dièses t 2 4 S é ou de l’un des cinq bémols 2 3 5 6 7.
L’ÉLÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. —- l re ÉTAPE
Étude des accords de septième de sus-dominante 6 I 3 5 et de septième de médianle 3 5 7 2 d Ut majeur «. — (D = 1) d ou 5 T on Hé.
ES
ly±
—ri
ff f ^ » ■
DICTÉE (par le professeur).
, r * — K . 0lls ne pouvons que répéter, en y insistant, ce qui a été dit au cours moyen, n n 8, concernant les exercices que peut faire l’élève seul.
L élève tirera grand profit des exercices qu’il pourra faire de sa propre initiative en une foule de circonstances : chercher à donner les noms de la gamme aux vieux airs populaires qu’il entend ou qu’il chante lui-meme, aux airs joués par les cloches de son village, par les instruments ou les corps de musique, etc., qu il peut avoir l’occasion d’entendre.
Reconnaître de plus dans tout cela, les endroits où se trouvent les temps forts et déterminer ensuite le nombre de temps de la mesure dans les airs entendus.
— (F = \) don 3 Ton Fa . MESURE.
Il I 2 34 | 5 . 6 | 54 3 432 .345 102003454003 2 5 1.
I! I I | .2 3 | .4 56 50 0|04 32 II 02 j 03 04 5 4325 I.
O. — (F = 1) don 5 Ton Fa.
taéi nté-ti
taéi taéî
(F = 1) d ou 3 Ton Fa.
-yft -.
rf -f 0 f
-1—1- m m — ~m fl
cT"^ ; - 1 — J
=■ u CLT M
F =r 1 ) don 3 Ton Fa
mais on se sert aussi de la clé fa (3 e ligne et 4 e ligne).
et d'une clé ut
IK
quon
place sur les quatre premières lignes :
Mt
A la prochaine élape, se trouvent des explications d’ensemble sur le système général des clés.
l/f&fcVE MUSICIEN. — COinS SUPÉRIEUR — l' e ÉTAPE
PHOKOMIMIE (par le professeur).
13 . — Dans le cours supérieur, la plionomimie doit surtout servir à l’étude des dièses et des bémols. L’élève peut continuer à s’exercer seul à laphonomimie en faisant, avec accompagnement des signes phonomimiques par les deux mains, isolément ou ensemble, les exercices d’intonation, de mesure, do lecture à vue, déjà étudiés.
Pour les signes, se reporter au cours moyen, n° 302.
MÉLOPLASTE DE GALIN.
14 . — Exercices à indiquer par le professeur ou à réaliser par l’élève seul.
Voir les explications données dans l 'Instituteur musicien, cours moyen, n° 19.
MAIN MUSICALE
15 . — Exercices de lecture à faire exécuter par le professeur ou à réaliser par l’élève seul.
Voir l’ Instituteur musicien, cours moyen,
ig. — Indications essentielles, — Pour faciliter la lecture sur la portée et sur le méloplaste et la main musicale qui sont, à vrai dire, des portées muettes sur lesquelles le professeur ou l’élève peuvent improviser des exercices à l’infini.
Comment on trouve le barreau ut :
Le barreau ut se trouve au moyen de la clé.
Si on a une clé sol, Yut est à la
Si on a une clé ut, Yut est sur la clé.
Si on a une clé fa, Yut se trouve à la
4 te au-dessus 1 ç
5 le au-dessous \
V ifr—
le barreau de 1 rn._—
5 te au-dessus 1
4 te au-dessous |
Remarques importantes. — Pour apprendre à trouver facilement le nom des barreaux, il est important de remarquer :
1° Que Yut n’occupe réellement sur la portée que deux positions principales :
Car Yut ne peut être que sur un barreau noir ou sur un barreau blanc.
5 e Que
Donc
au-dessus d’un ut, des notes mi, soi , si au-dessous d’un ut, les notes la, fa, ré l si Yut est sur un barreau noir, les barreaux noirs
] occupent des barreaux de la même couleur que YuU ^ au-dessus sont mi, sol, si.
\ au-dessous sont la, fa, ré.
, , ,, au-dessus sont mi, sol, si.
si l ut est sur un barreau blanc, les barreaux blancs , . t . r .
( au-dessous sont la, fa, re
Exemple :
—si—
LT
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I le sol au-dessus de Y ut se trouve sur un barreau de la même couleur que Ynt. y ! le sol au-dessous de Ynt se trouve sur un barreau d’une autre couleur que Y ut
' le sol au-dessus sera sur un barreau noir.
Donc
si Ynt est sur un barreau noir e , au " (iessus scra sur un üarreau noir.
( le sol au-dessous sera sur un barreau blanc.
si Vttt est sur un barreau blanc 5 ! e soL au ' dessus se ‘ a s,lr u " barreau blanc.
( le sol au-dessous sera sur un barreau noir.
-é oi —
Exemple :
Tôf~
4° Que deux noies à intervalle d’octave se trouvent sur des bar r *:iux do couleurs différentes. Donc, si Ÿut médium est sur un barreau noir, Yut aigu sera sur un barreau blanc.
Si Yut médium est sur un barreau blanc, Yut aigu sera sur un barreau noir.
De même si l’«* ai^u est • SUI un barreau noir ? ut médium se r rouvera sur un barreau blanc.
D î sur un barreau blanc, Yut médium trouvera sur un barreau noir.
Ex. :
6 " 1 A-vt TT^ 1
- v^i- * ÿtz—
Nota. — La lecture des remarques précédentes doit, chaque jou r, précéder l’étude des clés, jusqu’à ce que l’on se soit rendu parfaitement maître des faits qu’elles contiennent.
LECTURE A VUE
_ (G = t) <l on 2 Ton Sol .Allegretto. M
>_>_>_ >_ >_ _FIN >_ * ’
J I76567ÎI7123I 32 232532 I 7 6 5 6 7 [ I 7 I 2 3 4[2.
l*>. __ (G == i) d 011 G Ton Ut. M. 100.
t> jj 5.67 i ; 5 . 6 7 i J_7 ^6 4 6 4.567 )4.567]3.2 T~3
I 2 . 5 I 5 Te 7 i' I 5 . 6 7 i I 2 . 3 2 i i . 7 | 3 71 il ! 2 TT ?"1
FIN (G =- 1) d 011 2 Ton Sol. 1
so. — (D = 4) d on o Ton Ré. Allegro. M. 120.
> ïf n ! fi 3 . I |724. 6 4277 S.TüTlsTï 7 ^ 4 6 i
FIN (Aj= i) (l«MJon La. 1 * <
| 4 2 7 7 | .1 • li ( 5 1 | 7 2 5 . 7 | I 3 5 77 i 7~l 23 T 2 | 5 . i7 |
__ _ _ __ D = .l!°» Ton ne.y;
Ü • 4 li
l’ÊUÏ'T. JIISIUKN. — COURS SUPÉRIEUR. — l r ° ÉTAPE
21 • — (D = 1) d»“ S Ton Ré. Modéra:-. M. 90. Chanson autrichienne.
2 ». — (C= 1) d«“ U Ton Ut. Aliène . H. 120. CASO.N.
i.oji.i
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27 . — (U, = 1 ) d on 6 Ton Ut, puis plus haut jusqu’au ton (F = 1) d on 5 Ton Fa.
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— Préparation pour Papplication des paroles à la musique. —
nation. — Voir Y Instituteur musicien , G. M., n° 503.
- (F = 1) d ou 3 Ton Fa. M. 108. L ADVER S ,TE -
On utilise pour cela les exercices
Calvès.
A - mis,
chan - tons,
ai-mons à
ri - re.
Lut - tons
con-tre.Pad
1 1 - ver - si -
té.
Le faible j
seul pieu -
re et sou -
pi - re
Et dé -
tes-te l’hu
- ma - ni -
té.
vf
LO
VQ
Vf ~
A quoi bon sc plain - dre,
A quoi bon se
A quoi bon maudi-rc le
oooo!oooo
se plaindre sans ces - se.
plaindre sans ces-se.
sort
L’homme qui nar - gue
A quoi bon inaudi-re le sort. L’homme qui nargue
sa
sa
Un jour ou
tre i
LA BEAUTE DE LA NATURE
• (G = 1) d» u 0 Ton Ut. Moderato. M. 90.
Oh!
Ces
Quel
Et
qu’elle est grande et monts aux blau-ches cbar-me c’est en puis quand vient la
cha*quc été rap bruits des grands a doux feux de Pau blanc som-met s’al
31 , — (C = 1) d on G Ton Ut.
bel
bru
les
le, La mes Ces re, De ne,Quand
ferre où nous lacs aux flots voir dans le le jour va
pel - le ...
bi - mes,Qu’ils i Bla
si
val
bais
fleurs et sont machir à
ra - yons du cou
EXERCICES GRAPHIQUES
A traduire en chiffres :
ro
lu -
re Blan me Aux
les mois -jes - tu l’ho - ri
sons !
eux!
zou!
chant.
vous,
bleus.
Ion,
sanr,
Oit
Ces
Les
A quoi bon se plain - dre. se plaindre sans ces - se
A quoi hou se plaindre sans ces - se-
dé - très - se
dé - très - se
en
- rive au
port.
Un jour ou
Pau-tre ar
- rive au
port.
CN
CO
l’élève MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR, — 2 e ÉTAPE.
F = i) d on 3 Ton Fa
THÉORIE
— La portée générale. — Pour la représentation des 23 sons, en moyenne, que peuvent fournir les voix humaines, depuis la plus grave jusqu’à la plus aiguë, on aurait pu se servir d’une série de onze ignés horizontales à l’ensemble desquelles on aurait donné le nom de portée générale :
Limite ordinaire des voix aigues.
Limite ordinaire \ v , , , . „
des voix graves i r a sol la si ut ré nu ta sol la si ut rémi fa solia si ut rémi fa sol
t uw vui a aigues.
Chaque voix n’ayant besoin généralement que d’une douzaine de notes pour représenter la moyenne de son étendue, l’usage de la portée générale de onze lignes devenait un obstacle pour la lecture. Aussi s est-on borné à prendre une portée partielle de cinq lignes pour chaque voix.
Il faut que le lecteur puisse distinguer si les cinq barreaux qu’on lui présente sont des barreaux du bas, du haut ou du milieu de la portée générale. Pour arriver à ce résultat, la clé ut se trouve sur le 0 e barreau et ne pouvant servir quand on prend les cinq du bas ou les cinq du haut; dès lors on est convenu pour les cas où l’on prendrait ces barreaux extrêmes de désigner deux autres barreaux de la portée générale, un dans le groupe inférieur, le barreau fa, et un dans le groupe supérieur, le barreau sol • c est-à-dire que l’on a créé deux autres signes appelés clé fa et clé sol; et la portée générale se trouvé alors armee de trois clés de la manière suivante :
A ce ban eau qui passe au milieu de la clé s’appelle sol B==s - d °--do ut .
~~ÜT
C = Ce barreau qui passe entre les deux points se nomme fa.
Ces trois clés une fois connues, il ne reste plus qu'à chercher le moyen de reconnaître au premier Ssdel’uned e es e troisîés. e “ ^raleappartiennent les cinq barreaux que l'on rencontre
TABLEAU GÉNÉRAL DES CLÉS
43 . — Le tableau suivant montre comment chaque clé indique toujours le même barreau de la portée generale, quoique paraissant être tantôt sur un barreau plus haut, tantôt sur un barreau plus bas de la portée partielle. 1
ut
clé .fa 4 e ligue
ut
clé fa 3 e ligue
ut
clé ut 4 e ligue
ut
clé ut ligne
ut clé ut 2* ligue
ut
clé ut 4 re lî&ue
ut
clé sol 2 e ligue
i/ÊLÊVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 2° ÉTAPE 9
44. Application au piano. — Il est utile de faire observer que le piano avec ses deux portées, armées de la clé sol (2 e ligne) pour la main droite, l’autre de la clé fa (4e ligne) pour la main gauche, n emploie pas autre chose que la portée générale de onze lignes; caria ligne additionnelle, qui se trouve entie les deux portées étant un ut, se trouve précisément être à la place qu’occupe la G e ligne de la portée générale qui, on le sait, est armée de la clé ut. L’exemple suivant ne laisse pas le moindre doute sur cette identité :
Ainsi, on ne lit, en réalité, que sur la clé ut (0 e ligne de la portée générale) alors qu’on croit lire sur deux clés distinctes. Il importe donc de se familiariser avec la connaissance de la clé (Tut.
~~ Phoromimie. — Voir ci-dessus n° 13.
Méloplaste de Galin. — Se reporter au n
~ Main musicale. — Voir ci-dessus n° 13.
48. — Moyen très simple de trouver facilement, avec une clé quelconque, les noms des barreaux de la portée.
— Le moyen que nous employons pour trouver sur la portée, avec une clé quelconque, le nom des barreaux qu’elle contient, est analogue à celui que nous employons pour l’étude de l’intonation; car, de même que les sons ut, mi, sol, nous servent à trouver les sonssz, ré, fa, la, les barreaux ut, mi , sol, d une portée quelconque, peuvent aussi nous servir à trouver les barreaux si, ré , fa, la. Or, si nous connaissons bien, avec une clé quelconque, la poisition des barreaux ut, mi, sol, nous connaissons, par cela même, la position des barreaux si, ré, fa, la; puisque le si se trouve au-dessous de l 'ut; le ré entre l ut et le mi; de fa entre le mi et le sol; le la au-dessus du sol. Toute notre attention doit donc, pour l’étude des clés, se porter sur la position des barreaux ut, mi, sol , qui nous donnent forcément la position des barreaux si, ré, fa, la.
Il faut, en un mot, avoir toujours dans l’esprit (comme une image) la position des barreaux ut, mi, sol, dans toute 1 étendue de la portée, afin de pouvoir, au moyen de ces positions connues, trouver la position de chacun des barreaux si, ré, /a, la, qui sont intercalés entre les barreaux ut, mi, sol, ut.
Le moyen que nous indiquons ici est, à beaucoup près, le meilleur de tous ceux que nous avons mis en pratique; c’est celui qui a donné les meilleurs et les plus prompts résutats; nous conseillons donc de l’employer de préférence aux autres.
40. — Position des sons ut, mi, sol , avec chacune des clés. — Exemples :
Ut indiqué sur l’un des quatre premiers barreaux noirs de la portée par la clé ut.
Ut au n° i.
Les trois premiers noirs se nomment ut, mi, sol.
r -in* - i -
Ut au n° 3.
Les trois noirs du milieu se nomment ut, mi sol.
Ut au n° o.
Les trois derniers noirs se nomment ut, mi, sol.
Ut au u® 7.
Deux séries ut f mi, sot, l’une sur des noirs en haut, l’autre sur des blancs en bas.
L -fït
Ut indiqué sur l’un des trois premiers barreaux blancs de la portée par la clé fa et la clé sol .
Ut au n® 2.
Les trois premiers blancs se nomment ut, mi, sol
Ut au n° 4.
Les trois derniers blaucs se nomment ut, mi, sol
Ut au n°6.
Deux séries ut, mi, sol, l’une sur des blancs eu haut, l’autre sur des uoirseu bas.
ip-r; ». t ■
TV. -î-,
1= la yft—
30. — Avis des plus importants. — A partir de ce moment toutes les clés doivent être étudiées à chaque étape.
l’élève musicien. — CO uns SUPÉRIEUR. — 2° ÉTAPE
LECTURE A VUE
51. — (F = 1) (l ou ô Ton Fa. M. 100. (Ab = 1) d°" t Ton Leu.
[ c = 6] d on 4f Ton l 7 t mineur.
(F = 1) d ou 3 Ton Fa.
5£. — ( C = 1 ) d°» 6 Ton Ut. Allegro. M. 120. (Eb = 1) d on £ Ton Meu.
| 0543 | 62j_2 4J2 | 51 JJ 32 I -J 7432 | I5 43|2654|32|
(C^~l) d on 6 TorTÏÏL
G= 1) il»» g Ton Ut. M
* Il '■ • 2 • I 3 • I • I 4 4 3 3 | 2 2 I . ] 3 . 4 . | 5 . 3 .
J’aime à chan - ter, Qui veut chanter a-veemoi? Tu peux chan • ler.
Je veux chanter a • vec toi. Nous clian - tons tous, Oui.uous chantons a - vec vous. 6 *. — (Eb = 1) d on 4 Ton Meu. Andantino. M. 72. IZTZrrr»
Crescendo.
•en
•en
•en
•en
VOCALISATION
6*. — (C = l) d»“ 0 Ton Ut, puis plus haut jusqu’à (F = l) d° n 3 Ton Fa.
u eu un e à u eu un e A u eu un c â u en un e A u eu un e d
u eu un e à u eu un e A u eu un e A u eu un e A u eu un c à
j555 5]5..0|4444|4..0|333 3|3..0|222 2|2..0| I I I I j | . . Oij
u eu un e à u eu un e à u eu un e i u eu une A u eu un e â
l’élève MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 2 e ÉTAPE.
64. — Exercices pour l’application des paroles à la musique. — Se reporter au n° 482 du C. M. 63. — (C = l)d»“ 0 Ton Ut. M. {12. LA SCIENCE.
Pour
Par
tous, la sci - en - ce Est le ]>lus grand
tout el - le bril - le, Mou-tre sa va -
_ _ FIN
bien.
leur ; L’hu
fan - ce, mil - le
Ac-quérous le bien. A - vec la sa -
Par elle est vain - queur. Elle est dans ce
nés - se, mon-de
Cai.vÈs.
Durant notre en mai - ne fa
La bon - té du Où tout doit s’u
cœur. Elle
est
la
ri -
cites-
-se
nui mène au bon - heur.
nir, La
mè-
re
fë -
cou-
de
por - tant
l’a - ve - nir.
«6. — [b =. 6] d°» 5 Ton Si mineur. M. 100.
di,
bel-le na
IJ
- al
du
mon -
de
flots
répaud ses
mil - le
feux
Par lui tout
vit.
tout
I se
te - f
mil - le
feux.
Par lui tout l
vit.
se fé- !
mil - le
leux.
Par lui tout
cou
vit
de
sur
sur
In
la
ter
ter
re
re
l’on est heu -1 reux.
l’on est lien- reux.
EXERCICES GRAPHIQUES
67. — (D = 1) d w > 5 T 0n né. Transcrire en chiffres l’exercice suivant :
68 . — Mettre sur portée le_n° 24 de la 1« étape (l re partie, en clé sot; 2 e partie, en clé fa).
< i| I 3 5; i . 2 I - etc. 0 0 0 | 135
j9L>yJLLc£
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3' Étape.
Mode majeur. — Étude de la gamme de Fa.
no. — (F » 4) d on G Ton Fa.
Mode mineur. — Étude de la gamme de Ré.
on G Ton Ré min.
>" G Ton üt.
;] ( |on 4 Ton Fa min.
(G = I) d®<> 6 Ton Ut.
Ét.;de des accords 6 13 5 septième de sus-dominante et 3 5 7 2 septième de médiante d'Ut majeur. 9*. — (D = 1) don a Ton Ré.
Sfe ~ - -
-a---*---—-— 0 mjl
T3 - DICTÉE (par le professeur). (V. n° 7 du C. S.)
MESURE
F I) do n 5 Ton F a
| ta fa té fc ta fa te fé III
ta fa té fé ta fa té fc 1 U
COURS SUPÉRIEUR. — 3 e ÉTAPE
7 ®. — (F — 1) d on 3 Ton Fa.
THÉORIE
38 . — Voici un moyen bien simple de nommer les clés, de retenir leur nom, ainsi que leur position sur la portée et la place de Yut point de départ dans chaque cas.
Les notes se plaçant aussi bien sur les interlignes que sur les lignes, nous désignerons leurs diverses positions par des numéros d’ordre : les numéros impairs, I, 3, 5, 7; aux lignes, et les numéros pairs aux interlignes, 2, 4, 6.
Il est inutile de continuer la numération de la partie supérieure de la portée, les nos 8 et 9 n’étant que la reproduction à l’octave des n os 1 et 2
En ce qui concerne les clés que l’on ne place que sur les quatre premières lignes, nous désignerons chacune d’elles par les voyelles A, E, I, O.
Ex. :
En combinant la consonne caractéristique du nom de chaque clé, Fa, uT , Sol , avec la voyelle qui correspond à la ligne sur laquelle la clé est placée A, E, I, O, on aura, par de simples mots de deux lettres, te nom de la clé et sa position.
Ex. :
Tr\
Tl
K IK
Ta
Te
Ti
To
Fi
Fo
rie ut
clé ut
Clé Ut
clé Ut
clé fa
clé fa
l rc ligne
2 e ligne
3 e ligue
4 e ligne
3 e ligne
4 e ligne
Ceci étant compris, nous plaçons ci-après ces clés, de manière à ce que Vut soit chacun des numéros de la portée.
Se
clé aol 2 e ligue
successivement sur
Clé Ta Clé Fi Clé Te
; (clé«M'aligne) (clé/c* 3« ligne) (clé ni 2 e ligne) Hnnnp l’i it donne Y Ut donne Yut
au u* 2
donne l’wf an n° 1
donne Y ni au n° 3
Clé To (clé nt 4 r ligne) donne l’/<r au n° 7
Clé Fo i Clé Ti i Clé Se (clé/t* 4« ; ligne) (clé ne 3« ligne) i (clé sol 2«qigue) douue Y ut donne Ynt donne Tuf
au n° 4 i au n® 5 au n® G
On retient aisément cet ordre des clés et la position de Vut avec chacune d’elles à l’aide de la formule mnémonique suivante :
Ta fui - te^_et fan -je_il sait tout (1)
Ta Fi Té Fu " Ti Sé To
N® un N® deux N® trois N® quatre N® cinq N® six N® sept
qui rappelle très bien les noms
des clés.
et les numéros de la portée
oti sc trouvent les ut, divers points de départ.
Phonomimie. — Voir le n° 13 du O. ê
80 et 81. — IVHIoplaste et main musicale. — Voir les n®* 1 1, 13, 10 du C. S. — Leclure sur toutes
les clés.'
(1) On peut expliquer la formule mnémonique en imaginant l’histoire d’un jeune homme qui encourage son frère aîné à rentrer à la maison paternelle en lui disant que le père est au courant de ce qui se passe : « Ta fuite et faute , il sait tout » et ajoutant que la plus grande indulgence lui est acquise.
l/ÉLÉVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 3' ÉTAPE
LECTURE A VUE
8ü. — (A = I) <!*• I Ton La. Allegro. M. 120.
CODA
«5. — (I) = I) d» 11 5 Ton Rc. M. 120. (F = I) d° n 3 Ton Fa.
|| 345.67 i | 123.4 56 | 1 I 2 345 7 6 | 6 . (y) . | 7lsT\T\ | 23477 65 I [(S7I23535 | 2.1. | 123. I7<? | 234.2 7*6 | 5~6 77 2*7 T"i ,
(D = i) d ou G Ton Ré.
| (3 5} . .4|34s7677|il3~56|2ir57 64 2 |a.l 0 ||
&«. __ (A =5s i)d on i Ton La. M. 120.
» || F5 â ~ | ïT « 7ë |_67 FT 4* | Fs i TT 1 7j i 7? l eljë ij |
C=“ I) d™ 6 Ton Ut. M
^j| I3243546|5 Î_7__L 6 Î_7J | 5 3 J2 i 7 2JJ | 6jf 77 5* |
! rÏ7lM23!4 2 3 4 5 3 4 5 | 64 Tô 71 Te | 54 H 5*6 TT !
1 slFîTlil 1 TstHIJ? | 3 I 5 I 2 I 45 | 1..0
l’élève MUSICIEN. - COURS SUPÉRIEUR. — 3 e ÉTAPE
S®. - (D = I) d“ 5. Ton Ré. M. 110.
Chanson slave.
\—:—ri
7 y il
r-ft-r
(L /TFv .
al
ÊL
r iÀ
©o. — (D = I) d°» 8 . Ton Ré. M. 120. Gaiement. Chanson allemande.
« 1 . — (C = I) d°° 6 Ton Ut. M. 100 .
» 3 . — (A = I) d°" i Ton La. Andante. C. Greith. (E = l) d«" 4 Ton Mi.
(A = 1 ) d°“ i Ton La.
i. 7 . iooo
O*. — [F# = 6] d on i Ton Fè min. M. 90. Andantino
ob. — (G = I) d on 6 Ton Ut. M. 60. Larghetto. Gracieux.
i . 00 il
o«. — (F = I) don 3 Ton Fa. M. 120.
LES VOIX DE LA NATURE
l v Le bois touf - fu ré - sou
î« Jou - aut sur la ver - du
8 e Le bois nous of - fre loin
ue Des chants de mille oi - seaux-
re, Cou - rant au fond des bois *
bre. Et les sen - tiers eu fleur.
chan-te, tout bour - doiT voix de la na - tu
ces tré - sors sans nom
ne, L’a - beille et les
re, Joi - gnous aus - si
bre U - sons a - vec
ruis - seaux, nos voix ; bon - heur;
Tout
Aux
De
Tout
Aux
De
î5fx“ * de ‘h* b nï F ‘ d M,“ ‘ ne> K? • beUle et Ie ? «is - seaux. Vie 13 na - tu - re, Joi - gnous aus - si nos voix
ce * / SOrs sans nom " bre U - sons a - vec bon - heur.
~ (G = 1) <l on 2 Ton Sol M. 90. CHARMANTS OISEAUX.
li I I I i I . I I 5 5 5 5
Charmants oi-seaux de ce ri-ant bo - ca - ge, cliantez.chan-tez, re- doublez vos cou - cens*.
i rr 2 7
Que vos ac •
• • • . 7 ; III fc fc tt O»
cents soient pour tous un pré-sa - ge Du vrai bonheur dans le vaste u - ni - vers.
Par vos doux sous, votre
III
tendrera - ma - ge. Vousfnspi - rezl’iuuo-cenceet la pjix’ * ' eÏvm ,ifai - sirèoùt du moLLfu
" “ ÉiS'èÂr°Hélr" i ; L : ~
Transcrire en chiffres l’exercice suivant :
IO£. — (D = 1) d on 5 Ton Dé.
i<*3. — Mettre sur portée les 16 premières mesures du n® 29 de la première étape : la première partie en clé sol, et la deuxième en clé la (4® ligne).
L’ÉLÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 4 e ÉTAPE
4i 0 Étape.
INTONATION
Mode majeur. — Étude de l'accord 5 7 2, quinte de tonique de la gamme de Sol. îo-l. — (G = 5) (1°“ C Ton Sol.
5 67 i i2 «â45 54à2 êi 7 ic5 57 «5 57 * 4 4 ii5
Étude de l’accord 3 5 7, quinte de tonique de la gamine de Mi 105 . — [E =3] d°“6 Ton Mi min.
F = I) d<™ 3 Ton Fa
rjr..Cf r-i t- y -u t - y i M 3
THÉORIE
113. — Révision de la mesure. —Nous avons vu, aux élapes 13 à 16 du C. M., tout ce qui concerne la durée des sons : son fort, unités, mesures à 2, 3 et 4 temps avec unités non divisées et division binaire et ternaire ; aux étapes 16 à 22, l’écriture de ces divers éléments en notation chiffrée et sur portée ; et enfin aux élapes 23 et 24, nous avons donné la théorie de la langue des durées.
Avant d’aller plus loin, il est indispensable de faire la révision de la théorie signalée ci-dessus.
114. — Durée différente des sons. — Les sons qui composent un air n’ont pas tous la même durée ; ils sont, en outre, quelquefois séparés par des silences qui ont eux-mêmes une durée plus ou moins grande.
Puisqu’il y a des durées différentes, il faut pouvoir mesurer ces durées afin de pouvoir les déterminer et les comparer entre elles.
115. — L’unité de mesure, le temps. —Toute idée de mesure comporte l’idée d'unité; en musique, Y unité s’appelle un temps.
no. — Du temps fort. — Pour donner à chaque son la durée qu’il doit avoir, on produit, à des intervalles de temps égaux, un son plus intense, plus fort que les autres, ce qui partage l’air en petits fragments égaux en durée. Chacun de ces fragments s’appelle une mesure , et ce son plus fort que les autres, qui sert de jalon et indique le commencement de chaque mesure, est le temps foit.
117. — Classification des mesures. — Supposons une mélodie composée de sons tous égaux en durée. L’oreille exige le retour du temps fort de deux en deux, ou de trois en trois sons, ce qui donne deux espèces de mesure.
Chacun des sons égaux étant pris pour unité de temps, on aura : la mesure à deux unités de temps ou, par abréviation, la mesure à deux temps (un temps fort et un temps faible), et la mesure à trois unités de temps ou mesure à trois temps (un temps fort et deux faibles).
La mesure à quatre temps ayant deux temps forts, l’un au 1 er et l’autre au 3 e temps, peut être considérée comme la réunion de deux mesures à deux temps.
lis. — Notation du temps fort. — On sépare les mesures par une barre verticale appelée barre de mesure , placée immédiatement devant le temps fort.
Exemples : Mesure à deux temps || | 2 3 4 - 5 -4 ] 3 2 j I û |
» trois » j| I 2 3 | 4 5 4 | 3 2 I | I . 0 ||
». quatre ». I234 5432|l..0||
119. — Idées à exprimer au point de vue de la mesure. — Au point de vue de la mesure, l’écriture doit exprimer :
{o Vémission ou l'articulation d'un son à chaque unité ou temps : les sons articulés sont représentés par des chiffres. Ex. : || | 3 | 5 i | 7 6 | 5 4 | 3 2 | I ||
2° La prolongation du son émis au temps précédent r la prolongation est marquée par un point répété autant de fois que le son est prolongé de temps.
Ex. : || | 2 I 3 . | 4 5 | .. ||
3° Le silence . Il est indiqué par un zéro, répété autant de fois que le silence doit durer d’unités de temps. Ex.: || | 2 ] 3 0 | 0 4 | 5 0 ||
4° Enfin, la division du temps, ou l’émission de plusieurs sons successifs dans le même temps.
En résumé, chaque signe isolé, chiffre, point ou zéro, représente la durée d’un temps.
En comptant les signes isolés, ou les groupes de sons, compris enlre deux barres de mesure on a le nombre de temps de la mesure.
i*o et 1*1. PHONOMIMIE. — MÉLOPLASTE. — MAIN MUSICALE.
1 ' Se reporter aux n os 13, 14, 15 et 16.
LÉUîVB MUS101BN- — COURS SUPÉRIEUR. — 4* ÉTAPE
las»
— (F = 1) d°» 3 Ton Fa. M. 144.
(Ab sa i) d 0D + Ton Leu.
(F = i) d on 0 Ton Pa.
7 3 | 7 • I 6 I | 6 . | 5 7 I 4 ? | 5 1 | (jTs) 4 f
— (D = 1) d«" S Ton Ré. M. 144. (A = 1) d«” i Ton La.
(D = 1) d«» 5 Ton Ré. (A = 1) d«™_i Ton La.
(D = 1) d on 5 Ton Ré. î
(A = 1) d°“ i Ton La. Andanle. M. 80. Geokgeon.
FIN
— (A = I) d ou i Ton La. Allegro Marcato. M, 120.
i 0 0 5 | i 0 0 5 | i 2 3 i | 2 0 0 5 [‘200 5 | 2005 | 2 3 II | é 7! ] i 0 0 5 | i 0 0 5 | i 2 3 i |2005|2005|2005|54Fi|i0|
3007 | 3007 | 2 i 76| 73 | 3007 | 3007 j II 5~6 | 3 . j i 0 5 | i 0 5 | î 2 3 i |2005j2005|2005|5432|TÔ0 _ 7|
noiinoTinniFoon
— (F = 1) d on 5 Ton Fa. M. 92. Steibf.i.t
_ FIN ___^ 1
— (G = 1) d on 2 Ton Sol. M. 120. (Bb = 1) d»" 1 Ton Seu. [d = 6] d»“ 3Ton Ré min.
n I | 2 l 5 | $ï ]2 | H 5 3 II 71 I | 25 5 | ri 72 I 2 (lj) || 3 6 3*6 I
(D = 1) d on 3 Ton Ré. (G = 1)d»” 2 Ton Sol.
4 6 4 6)2431 j ? 2 I Ç |) '35; i5i|722i|3665|23 (jj) || 3 I 11
2“ 5 ?-1 n s i r 5 ~ i rs si i ~ i rr i g
ÉLÈVE MUSICIEN. — COUIIS SUPÉRIEUR. — 4 e ÉTAPE
1XS. — (G = I) il on 2 Ton Sol. M. 100.
j jj i. Ei Ëj gË»:Çj : iJ i j, r ir f r i rr r ir ç y r i -'
q,j N r J l r r rl r»r Vf | '- i ^ g
U». — [f# = 6] d on i Ton Fè min. M. 100.
rSFF
./.Ji-±r.TL
rJ p
r I æ— ni—
VOICI LE JOUR
— (D = 1) d»“ 5 Ton Ré. M. 144.
Calvès.
en
Chers a - mis, voi-ci l’au - ro Sa douce et pu - re lu - miè
re
re
Qui sou-rit et qui co
Nous ins-pire et nous é
- lo
- clai
re
re,
Les mon El - le
- ta - gnes nous par
d’a - len ■ - le - d’a -
■ tour, mour.
Les mon El - le
-ta - gnes nous par
d’a - len - - le d’a -
tour.
mour.
Tant o’it.vaîl _
Pi
tu
v v »VU AVSf IUUI i Cü
Aus - si, tout dans la na -
Chaîne : 83 ' lu ' ez> “ * l“-ez le
re,
re,
jour.
Jusqu’au ruis-reau qui mur -
A-mis, sa A-mis, sa
le
! u_ez le lu-ons ie
14». — (F = 1) (1 0Q 3 Ton Fa.
EXERCICES GRAPHIQUES
Mettre en chiffres l’exercice suivant :
di
mu
jour.
jour.
re :
re,
113. — Traduire sur la portée le n° 59 de la 2° étape • la première partie en clé de sol (2« ligne) et la seconde partie en clé de fa (4« ligne).
5» e Étape.
Ntode majeur. — Étude de l’accord 4 6 i, quinte de tonique do la gamme de Fa.
» 4) d on 6 Ton Fa.
Mode mineur. — Étude de l’accord 2 4 6, quinie de tonique de Ré.
F*= I) d on 3 Ton Fa
THEORIE
153 . — Divisions et subdivisions du temps. — De même c[uTL y a des mesures à deux et à trois temps (deux ou trois unités), l’unité de temps ou unité de mesure peut aussi être divisée en deux ou trois parties (divisions binaire et ternaire); et chacune de ces parties, moitié ou tiers de temps, peut être subdivisée de même en deux ou trois, c’est-à-dire binairement ou ternairement.
Les divisions du temps sont réunies en un groupe par un trait horizontal placé au-dessus des chiffres formant ce groupe. Les subdivisions du temps sont réunies par un trait placé au-dessous du trait des divisions. Et ainsi de suite, si les subdivisions sont divisées à leur tour. Exemples :
Division
binaire du temps : 11
ternaire du temps : 11
I bino-binaire || | 2 3 4 5 6 7 \ | 2 I 7 6 5 4 3 2 | I 0 ||
terno-binaire || Tâ 3^ Tô 67 T~± T~7 |ô54432234432|l Ofl
bino-ternaire || | 2 j 3 4 567 \ 2 \ 76 565 432j I 0 | ]
terno-ternaire || | 2 1 3 4 5 6 7 i 2 3 2 i 2 \ | 7 i 2 \ 7 6 7 6 5 4 3 2 j I 01|
On peut également produire des divisions et des subdivisions mixtes, par exemple :
|| I 2 | 3 4 5 | 61 ÏTë | 5~4 3 2 3 | I 0 ||
154. — Chronomériste de Galin. — Les divisions et subdivisions du tpmps sont résumées dans le
tableau suivant :
; Subdivision bino binaire .- -
Division binaire \ (quarts de temps). 2 3 4 5
(moitié de temps) 2 3 J Subdivision bino-ternaire — --
Unité, entier i f (sixièmes de temps).... 2 3 4 5 4 3
(un temps) j
. \ / Subdivision terno-binaire - - -
I Division ternaire l (sixièmes de temps).... 2 3 4 5 4 3
| (tiers de temps) 2 3 2 J Subdivision terno-ternaire — ■ -■
\ [ (neuvièmes de temps) ..234 565 432
Il n’est représenté dans ce tableau que des sons articulés. La même règle régit les prolongations et les silences.
Ce tableau sera complété dans les cours suivants.
PHONOMIMIE.
Voir le n° 13 du C. S.
156 et i 57 MÉLOPLASTE et MAIN MUSICALE.
Se reporter précédemment, aux n°* 14, 15, 16.
l’élève musicien. — couns supérieur. — 5 e étape
LECTURE A VUE
158. — (F = 1) d<® 5 Ton Fa. M. 100. (A l» = I) d«" L Ton Leu
( F = i) d ou 3 Ton Fa.
15». — (F = 1) d«" 3 Ton Fa. M. 120. (C = I) d«» 0 Ton Ut
I> || 5 | 3 .2 | 2 + 2 | 5 . i | i 7 i | 5 . i | 7 i 2 | 3 . 5 | 2 . 5 | (JT) . 7
(F = I) d®« 3 Ton Ut.
ioo. — (g = 6) (l ou 7 Ton Sol min. M. 144. Mozart.
I || i . 7 | 6 7i | 6 . 7 | Pi 7 | 2 . i | 4 7 3 | 2 . i | p7 i~3 | i Tl
[G = Il d»" 2 Ton Sol.
6 Ti | 6 77 | n 7 | 4.3 | 2 TT | il ël | (<5J 5 77 || : 3 T? | 54 43
- (F =H) d ou 5 Ton Fa. M. 140. (A = t) d on 1 Ton La.
(F = 1) d on 3 Ton Fa.
Crescendo. p
L3 2J 1JI L6 | 5J I . 3 2 5 | 5 I I . 3 2 5 5J L3 3.5 5.2 2 I
— (F = 1) il ou 3 Ton Fa. M. 140. Kodoi.hie.
(C = 1) d on 6 Ton lit.
(F = 1) d on 5 Ton Fa.
3 I 2 7| I .O O | 15 .6543 j 4.00 | 4.5432 | 3.00 | 1335 4365)5443|3.20 | I.2I7I | 2.âlI2|3.3453|2.00 5...J6.7. | i5 6 7 ) î .O 0 | 6.5. | 4 . 3 . | 4.3. | 2 . 4 . 3 I 2 3 4 5 6 7 | i 76 sTi 2 I | 2 3 437176 |5...|2...|l .00
l’élève MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 5 e ÉTAPE
A = 1) d ou 1. Ton Ut. Gaiement M
CM
CO
1° Pe-tK oi • seau,
2° Pe-tit mu - tin,
8® Pi-cote en - fiu
4° N’as-tu plus faim.
Si gai, si Pi - que ce Ce jo - li Reviens de
beau, pain, grain main !
Je te pro -
tè
ge,
Ou ces grains
d’or
ge,
Oue ma main
sè
me.
La nuit s’a
van
ce!
Quand vient la cher rou-ge Vois si je Plein d’es-pé
nei gor t’ai - ran
ge,
ge.
me!
ce,
pe
Pe - tit oi - Pe - tit mu
Et mange en Reviens de
tit oi-seau seau,
- tin,
- fin, main.
Pe - tit oi ■ Pe - tit mu
Et mange en ■ Reviens de
• seau.
- tin.
- fiu!
- main!
EXERCICES GRAPHIQUES
Traduire en chiffres l’exercice ci-dessous :
178 . - Traduire sur la portée le n»C0 de la 2‘ étape (1™ partie, en clé sol; 2* partie, en clé la).
l’élève musicien. — couns supérieur. — 6 e étape
O 0 Étape.
INTONATION
Mode mineur. — Gamme de Mi.
17D. — [c »= 3 ] d on 6 Ton Mi min.
Étude de l'accord 7 2 4 6, septième de dominante de Mi mineur.
ma. — [c = 5 ] d ou 6 Ton Mi min.
SJjî
fi ^ s 7 5 4 5 6 5
Mode majeur, — Gamme de Sol.
18 t. —(G = 3 ) d on 6 Ton Sol.
Étude de l’accord 2 4 6 i, septième de dominante de Sol majeur. 18 ô. - (G = 5 ) d on 6 Ton Sol _ _ _
18». — (D = 1 ) d on 5 Ton lté.
ii 2 2 5 7 5
(lît> = 4) d'
5 Ton Seu.
5 € 5 4 3 5 (fi 4j 3 2 3 4 2321232
(I) = 1 ) d°“ t> Ton Ué
2 I f 6 5 5 4 2 3 2 1 4 fi 5 4 5 i i 7 i i 6 J- 6 2 i e ? 6 5 4
4 6 2 i 3 5 2 i 676234 5fi5fi5i5fi5Î5fi5 c76762o762c?6 5i7'l53l
Étude des accords, 3 5 7 2 sepième de dominante, et 5 7 2 4, septième de sensible de La mineur.
F = !) d on 3 Ton Fa
THÉORIE
190 , _ Chronomériste (l)de Galin et Langue des durées d’Aimé Paris :
Division binaire
Subdivision binaire 1 (quarts de temps)....
Unité entière (un temps)
ta
ta té
Division ternaire
Subdivision ternaire (sixièmes de temps) ..
Subdivision binaire (sixièmes de temps) ..
ta fa té fé
ta ra la té ré lé
ta fa té fé ti fi
5 5 5 j Subdivision ternaire - - -
ta té ti f (neuvièmes de temps). 555 555 555
\ '• ta ra la té ré lé ti ri li
Ce tableau ne présente que des sons articulés; voir aux numéros suivants ce qui est dit pour les prolongations et les silences.
loi. — Explication de la langue des durées. — Mesures à division binaire du temps. — Le moyen de parvenir sûrement à chanter vite et en mesure, quelle que soit la notation employée, est d’étudier d’abord la durée des sons sans se préoccuper de leur intonation. Pour cela une langue rythmique indiquant exactement les divisions du temps est indispensable; nous continuons donc à employer l’admirable langue des durées d’Aimé Paris dont ci-dessus le tableau.
Indication des moitiés par les voyelles. — Deux voyelles a c désignent les moitiés de temps : a désigne toujours la première, é la seconde.
Consonnes. — Lorsqu’un son est articulé, on place la consonne t devant la voyelle correspondante; ainsi la première moitié articulée se nomme ta , la seconde té.
Prolongations. — Les prolongations sont désignées par la voyelle seule. Si une prolongation a lieu sur la première moitié d’un temps, on supprime la consonne t ; par ex. : . 2 se nomme nié.
Silences. — C’est par la syllabe chu^ u’on désigne le silence; la prolongation de silence par la voyelle y. exemples : 50 ta chu... 03 chu té... 00* chu u.
Remarque. — Quand un temps n’est pas divisé, il peut être désigné ou par une articulation, ou par une prolongation, ou par un silence; on lira alors 5 comme si c’était écrit 5 «et on le nomme tai; • comme si on avait .. et on l’énonce aé\ enfin 0 comme 0 0, c’est-à-dire chu u.
(4) Chronomériste. — Ce nom est formé de deux mots grecs qui veulent dire : Division du temps.
l’élève MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR.
6 e ÉTAPE.
192 — Mesures à division ternaire du temps. — Voyelles. — Trois voyelles, a é i, désignent les tiers du temps : a désigne toujours le premier tiers; é le deuxième, et i le troisième.
Consonnes. — Lorsqu’un son est articulé, on place la consonne t devant la voyelle correspondante; ainsi le premier tiers articulé se nomme ta , le second té , et le troisième ti.
Prolongations. — Les prolongations sont désignées par la voyelle se ule .S i une prolongation a lieu sur le premier tiers d’un temps, on supprime l a con sonne /; exemple : • 5 5 se nomme a té ti. Si une prolongation a lieu sur le deuxième tiers; ex. : 5 • 5, on a ta é ti. .., etc.
Silences. — Le silence s’appelle c/m et la prolongatio n de s ilence u. Si un sil ence a lieu sur un des liers^ on supprime la voy elle c orrespondante ; ainsi 5 0 0 ta chu u; 5 0 5 se nomme ta chu ti; 0 5 5 s’énonce chu té ti , et 0 0 5 chu u ti.
Remarque. — Quand un temps n’est pas divisé, il peut être désign é ou p ar une articulation ou par une prolongation, ou pa r un silence; on lit alors 5 comme s’il était écr it 5 ■ .et on le nomm eta éi; .comme s il était écrit... qui s’énonce a éi; enfin 0 comme s’il y avait 0 0 0 qui se nomme chu u u.
193. — Mesures à subdivision bino-binaire. — Pour exprimer la première subdivision binaire, on conserve la voyelle A pour la première moitié de la division ou de la subdivision et la voyelle É pour ia seconde moitié; la consonne T indique toujours l’arliculation de chaque moitié; on ajoute la consonne F combinée avec la voyelle voulue pour désigner les deuxième et quatrième quarts, c’est-à-dire la deuxième partie de chaque moitié. Exemple :
Sons articulés j I 2 3 4
' Ta ta Té te
Prolongations. — Les prolongations sont représentées par la voyelle seule. Exemple :
Ta fa É fé A fa Té fé
Silences. — C’est toujours par la syllabe chu qu’on désigne le silence et par la voyelle u la prolongation de silence. Exemple :
Ta fa Chu fé Chu fa Té fé Ta Chu U lé
Remarque. — Dans les mesures de subdivision bino-binaire (mesures divisées en deux moitiés, chaque moitié encore en deux, ce qui donne des quarts), tous les temps ni toutes les moitiés ne sont pas toujours divisés ou subdivisés; mais pour rendre absolument mathématique et certaine la comparaison constante entre les unités, les moitiés, les quarts, on donne à chaque temps non divisé, divisé ou subdivisé un nom de quatre syllabes ; c’est ce qui fait la puissance et la précision de notre admirable langue des durées, surtout dans les passages compliqués, donnant naissance aux neuvièmes de temps, douzièmes, etc.
Il 1 2
Ta a Té
fé
Ta a é é
a a é é Ta fa
Té é
a a Té
fé
Ta a chu u
Ces divers exemples sont nommés comme s’ils étaient écrits ainsi qu’il suit, de manière à faire sentir voujours les quarts de temps :
li I . 2 3 4 | 5 4 3 . | .. 4 5 5 . 0 0 ||
Ta a Té le Ta a é é a a é é Ta fa Té é a a Té fé Ta a chu a
Cette manière d’écrire serait aussi correcte que la première, mais elle demanderait inutilement beaucoup trop de temps et de place.
Chacun peut se donner le facile plaisir de rechercher les autres combinaisons possibles d’après les principes et les exemples ci-dessus.
On voit par ces exemples que cette ingénieuse langue des durées est établie par une combinaison particulièrement simple d’un petit nombre de voyelles et qu’elle justifie néanmoins ce qu’à dit Aimé Paris, son ingénieux auteur : « Toutes les durées des sons ont maintenant leurs noms spéciaux comme les hauteurs des sons. Chaque effet rhythmique a son nom propre. »
Phonomimie. —Voirn 0 15 du C. S
195 et 196. — Méloplaste et main musicale. — Lecture sur toutes les clés. — Se reporter aux n<« 14, 15 et 16 du C. S.
L’ÉLÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 6 e ÉTAPE
_ (Eb = l) d ou 4 Ton Meu. Vivace . M. 200.
(G = 1) d ou 2 Ton Sol.
7 . 6 | 6 5 3 | 5 4 6 | 3 . 2 j 2 . . \i . . | (jj) . .|. 2 3 1 5 . 6 | 5 . .
(Bb = 1) d on 7 Ton Seu. (Eb = t) d ou 4 Ton Meu.
(A = 1)d on 1 Ton La. M. 60. _ _ _ _ _ _
3 TT! | 3 771 1 771 5 . 3 | 6 . . 2 | 5 3 . l|42.7i3.62.5 l 5IOO
, — (C = 1) d on 6 Ton Ut. M. 160 . _ _
|05lj.35|.46|.24|.34|567|i7i|2.6|
(Eb = 1) d ou 4 Ton Meu.
(C = 1) d on 6 Ton Ut. _ _ _ —
200 . — (A = 1) d on i Ton La. Allegro. M. 120. Mélodie écossaise.
£ 02 . — (A = 1) d on ] Ton La. M. 90.
G = 1) d* n 6 Ton Ut. Allegretto . M
| . i 3 I . 6’ i ! . 7 2 I i . 0 II
205. — [a = 6] d° n 6 Ton La min. Renvers 1 (d = 6) Ton Ré min, d oû 3 p. la l rc partie, d on 3 p. la 2®.
. 7 6| . 5 7|. Tiëlli . 3|. 2 î|. 7 2|. Tl Tl|3 7 3|
300. — (C == i)d«» 6 Ton VI. Allegretto. M. 100. CANON à 3 voix.
— (G = 1) don -2 Ton Sol. M. 120.
•il - 0 JJ
en
en
il.?.
CM
CM
ADIEU A LA SUISSE
*00. — (A = 1) (l on i Ton La. Modéré et gracieux. M. 80.
1 o Tout^ m’a séduit dans la belleHel- vé tî e, J’ai-mais ses monts, ses coteaux, ses vergers,
2° C’est en ces lieux que l’on voit l’a-bon - dan - ce, Qu’ha-bite encor l’in - no-cen-te gal-té;
3® Re -çois mes vœux, ô ter- re for - tu - né - e, Oü si longtemps j’ai trouvé le bon-heur!
mf -,
De ses tor -
rents la sauvage harmo
ni - e :
Je m’unissais aux chants de ses ber - gers !
Là cha-que
jour doublait mou e-xis
- ten - ce,
J’y res-pi-rais l’air pur,
la h - ber - té!
Loin de tes
bords, suivant ma desti
né - e,
Ton sou-ve-nir viendra charmer mon cœur!
BELLE SAISON
SlLCHER.
en |
Les
cieux é
- ta - lent Un vaste a •
• zur, Les monts
ex -
ha - lent Un
souf
- Ile
pur.
Les
plai-nes
s’ouvrent aux chauds rayous, Les champs
se
cou-vrent De
ri -
cites
dons.
L’oi -
seau gai
chan - te, É- meut nos cœurs, Et tou -
te
plan - te Nous
tend
des fleurs.
Par ■
■ tout s’a
- ni - me Le
la-bou ■
■ reur. Sou chant
ex -
pri - me Le
vrai
bon -
heur.
EXERCICES GRAPHIQUES
* 11 . — Traduire en chiffre l’exercice.suivant :
gljS __ Transcrire sur portée le n» 63 de la deuxième étape : 1™ partie en clé sol, 2 e partie en clé /a :
05 5 l à ly.
i I II rt T I .T * K
ï II o 3 I 3 3 5 I
l’élève MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 7 e ÉTAPE
l' e Étape.
INTONATION
— [tl = 2] d 0D 6 Ton Ré min. Mode mineur. — Gamme de Ré.
Étude de l’accord 6 + 35, septième de dominante de Ré mineur.
* U. — [a =• 2] d on 2 Ton La mineur.
4) d on 6 Ton Fa.
Mode majeur
. — Gamme de Fa.
Étude de l’accord 13 5 7, septième de dominante de Fa majeur.
4) « ou l> ion ha.
d = 6) d®“ 3 Ton Ré min. (f * 6) d»“ + Ton Fa min
(F == 1) d°» 5 Ton Fa.
Étude des accords 61 35, septième de sus-dominante et 3 5 7 2, septième de médiante d Ut majeur. 21K. — (A = 1) d on l Ton La.
DICTÉE (par le professeur).
Se reporter au n° 7 du cours supérieur; voir aussi le n° 8 du cours moyen.
l’élève MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 7 e ÉTAPE
MESURE
*20. — (F = I) d°“ 3 Ton Fa.
Il « • 2 3 |
**1. — (F = I) cl on 3 Ton Fa.
il 3 4 1 3 2 Tï 3 4 5 4 1
222 — (F •= 1) d°“ 3 Ton Fa.
r"»?—^i-ar. T»
-fL±
r —ht—!
ŒW-L™—'-ic—i—
— (F = 1) d<>“ 3 Ton Fa.
THÉORIE
— Ecriture de la mesure — Notation ancienne — Signes de durée. — Les signes de durée de la notation ancienne dont nous avons b nous occuper dans ce cours sont groupés dans le tableau suivant :
OBSERVATIONS
Ronde o
Pause _ w _
La Ronde vaut 2 blanches.
Blanche ^
Demi-pause _■*_
La Blanche vaut 2 noires.
Moire J
Soupir ç
La Noire vaut 2 croches.
Croche # S
Demi-soupir *
La Croche vaut 2 doubles croches;
j Double croche ^
Quart de soupir ï
•«5.— Le point. —La notation traditionnelle emploie aussi le point pour indiquer la prolongation d’un son déjà émis. Le point augmente de moitié la durée de la note qui le précède immédiatement. Ainsi
une blanche suivie d’un point J . représente la durée d’une blanche et d’une noire J J ou de trois noires J J J; une noire suivie du point J . représente la durée d’une noire suivie d’une croche # ou de trois croches ^ # S ; une croche suivie d’un point représente la durée d’une croche
suivie d’une double croche # ou trois doubles croches
ans. — Division binaire. — Temps non divisé. — La durée d'un temps peut être représentée dans les
masures b division binaire ou par une ronde ou par
une blanche J, ou par une noire ou par une croche § .
Le lecteur est averti par deux chiffres (en forme de fraction ordinaire) placés en tête du morceau. Le numérateur indique le nombre de temps de la mesure; le dénominateur indique la fraction de ronde qui a été prise pour représenter la durée d’un temps. En prenant pour exprimer un temps soit la ronde , soit la blanche, soit la noire, soit la croche , on forme ainsi les douze espèces de mesures b division bimire indiquées dans le tableau ci-dessus. En réalité, de ces
12 formes 6 seulement sont usitées : encore les mesures ^ et ^ sont raies.
f90-twt 1 tlvnfri
cc 3 tVnvfj-5
au Jh Ct/ywj'Jà
Abondes
ÿbtoVVU,(}L
DZolAuts
C*JO<Âls
IJ J J
IJJJJ
1 <wu
i JW
L’ÉLÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 7 e ÉTAPE
Remarque. — Pour les études du cours moyen, nous avons laissé de côté ces complications inutiles et
nous avons toujours représenté la durée d’un temps par un signe unique, la noire J ou quart de ronde - Nous n’avons donc fait étudier que les trois espèces de mesures formant la 3 e ligne du tableau précité- Nous ferons de même au cours supérieur; d’autant que de plus en plus les autres formes de mesure sont laissées en désuétude par les compositeurs, qui se rapprochent ainsi dans leur pratique des théories de Galin si bien réalisées dans son admirable chronomériste.
227. — Division binaire. — Temps divisé par deux. — La division du temps par deux se note de £tusieurs façons, selon que le temps est exprimé par une ronde , une blanche , une noire, ou une crochu » On comprendra maintenant sans peine la formation des douze especes de mesures contenues dans te tableau ci-dessous :
\ De
MeâurcS oui t’&nfïj
cçaaoJlc nxoitusS
Jft> 64 Ix 3 Umnô
TT7TT
JT77TTT
JJTJTTTTJi
iJ JJJ
iJ J JJ JJ
iJJJJJJ J JÎ
iisnnn 1
Le nombre de temps de la mesure est indiqué parle numérateur et il ne dépasse jamais quatre. Vérifiez. — La plupart de ces formes sont inusitées ou même n’ont qu’une existence théorique.
Étant convenu de représenter le temps par un signe unique, la noire , la moitié du temps sera exprimée par une croche; nous n’aurons donc à étudier que les trois espèces de mesures indiquées au 2 5 4
tableau ci-dessus (3 e ligne) : i» 71 t ou C : les moitiés et les quarts.
Nota. — Le signe C, plus fréquemment employé que la fraction -, a toujours la môme significa-
tion que cette dernière indication.
228. — Division ternaire. — Temps divisé par trois. — On a dû remarquer que les signes de durée de la notation ordinaire ne se prêtent qu’à la division par deux : la ronde vaut deux blanches, la blanche vaut deux noires , la noire vaut deux croches , et la croche vaut deux doubles croches . Pour rendre ces signes susceptibles d’exprimer la division par trois, on les fait suivre d’un point qui augmente cette durée de moitié.
Dans ce système, lorsqu'il s’agit d’une mesure à division ternaire, les chiffres disposés en forme de fraction au commencement du morceau, expriment non pas le nombre de temps, mais le nombre de iers de temps de la mesure. 11 faut donc pour avoir le nombre de temps d’une mesure diviser le numerateur par trois.
Exemple : 6 indique la mesure à 2 temps; 9 indique la mesure à 5 temps; 12 indique celle à 4 temps :
t)ft/ nteZuici
Jtl&ôuud
ol Ziemf>4
cl à Tetivta^
yjjeA\AA&6
ir
(j j j j jj
» jjj Jjj jjj
«jjj jjjjjj jjj
&jj jj)
îjjj jjj jjj
$jjj jjj jjjjjj
iw nt
\W MJ))
im m
t -)H mm
i mm mm
-i* 1 mi
Le numérateur n’est jamais inférieur à six. Vérifiez. La plupart de ces formes sont inusitées.
229. — Remarque. — Nous n’emploierons que les mesures de divisions ternaires ayant pour unité de temps la noire pointée (3 e ligne du tableau ci-dessus).
«30. PHONOMIMIE.
Se reporter au n° 13.
« 3 i et 232. MÉLOPLASTE et MAIN MUSICALE.
Lecture sur toutes les clés. — Voir C. S., n os 14 à 16.
l’élève musicien. — couns supêhieuh. — 7 e étape
LECTURE A VUE
233 — (F = I) d on 3 Ton Fa. M. 160. Presto.
Hayon.
I II O i | L7 2 | 4_3 6 î 6_5 4 I 4_5 3 [ 3 4 2 I 2_3 I ' 7 7 7 <? 5 6 ! 5
AA AA >_ >_
! Il I 7|65|456234|7 I 2 5 J ÇJJ 7_2 I | l_3 2 2_4 3 1 3 5 4 4 6 5
(Ab = 1) don + Ton Leu.
| (S_3) . | 4 3j_2 5 | I 7jj 3 | J 6 |_5 2 | 2 .J I . | 3 1 I 1 | 3 6 7 6
(F = 1) d on 5 Ton Fa.
«85. — (G = 1) d ou (5 Ton Ut. M. 144. Crescendo. (E = 1) d°» 4 Ton Mi.
P - =— (C= 1) doue Ton Ut. ))
Crescendo.
I 7 • 6 1 6 JM 6_g _» I 6J I ! I • 7 | 7 7 . | 7 7 . | 7 3 2 | 2 . i \zT7\6 . 5 | 3 4Tfr. 0 ü
Eb = 1) d°" 4 Ton Meu
Fr. Koenen.
JC 10
(Ab = 1) d°“ + Ton Leu.
72432321322 5 7 2 17 17 ôT 7 7
241. (G 1) d on 2 Ton Sol. M. 100. Allegretto. CANON. Carillon flamand.
^ Il §| I . . 7 I I 2 2 2 5 | 3 . .23|4440[0000|5.7?|l3l55j
|5724|5. 05)77 5~4 3~2 | î JT 5 ^3 | 2 . 0 ||
— (O = 1) do» 6 Ton Ut. M. 100.
VOCALISATION
Portez la voix. *
M43. — (B b = i) d<“ 7 Ton Seu.
^ ii 1 • • i * • • ! I • 0 2 . . j 2 . . | 2 . 0 ; 3 . . j 3 . . I 3 . 0 ! 4 . .
J * * * I 4 ’ 0 i 5 ^. . 1 5 . . |_ 5 . 0|4_. . |4 . .|4 . 0 3 . . 1 3 . . 1 3 . oj
1 2 -JA-L 2 • 0 1 1 • • 1 ' • -Jj • 0 II
LE CHALET
Ai - mez-vousdansun vil
-la - ge Un
Oui! lais-sons,laissons la
Rail.
vil - le, Son
„„ . ce no bon lait du pur froment T Ai - mez-vous ae cei - ie y - e uou - hcui ic »»» pars? - le Dans leschamps passons nos jours. Aimons la simple na - tu - re. Est - il un plus bel ob-
RalL
jet? Le "cœ'nr grandit e? S s’é - pu - re : Al - Ions \ivre en un cha - let.
G = 1) il™ 2 Ton Sol. Lent et expressif. M
:o i i i :<Tî i i
U y UU U vi u vi 00 0 0 |. v ■ • . -j * : : :
1 Pe - tit ruis-seau dont l’onde pure Des deux re - flè-te les cou-leurs, Que je çbé - ris ton doux mur
9 f - rhant tes il>ts sous cet ombrage. Tu vas er - rer au fond des bois. Doi-seau joy - eux sur tou pas
1: Nous ad mi - rois ton fr^ Hme.’Tou vert ga- zou, tes bel-les fleurs! Pour moi tes flots ont un lan
IA
fT
- rés
de
mil - le
fleurs,
rés
de
mil-le
fleurs.
- pirs
■ nit sa
voix.
pirs
nit sa
voix.
- vou
- re
les dou
- ceurs,
vou
- re
les dou -
ceurs.
EXERCICES GRAPHIQUES
Transcrire en chiffres l’exercice suivant :
* 47 . — (C = 1) d on 6 Ton Ut.
848 . _ Transcrire sur portée l’exercice n° 94 de la troisième étape : la l re partie en clé sol, 2 e ligne ; la 2 e partie en clé fa, 4 e ligne.
l’élève MUSICIEN. — COUIIS SUPÉRIEUR. — 8 e ÉTAPE
*4». — (c = 5) d°” 6 Ton Mi min.
8' Étape.
INTONATION
Mode mineur. — Gamme de Mi.
__ . , Étude de l’accord 7 2 4 6, septième de dominante de Mi mineur.
*50. — fa = 3] d»” 3 Ton La min.
*51. — (G = 5) d<"> 6 Ton Sol.
Mode majeur.
— Gamme de Sol.
Étude de l’accord 2 £ 6 i, septième de dominante de Sol majeur •45*. — (G = I) clou c Ton Sol.
I) d°" 6 Ton Ut.
i 7 6 5 3 I 456sj5654
(Eb = I) d ou 4 Ton Mou.
[eb_= 6] d on 2 Ton Meu min. [f#M5]d°M TonFô min. (C= I) d«“ 6 Ton Ut.
Étude de l’accord 3 5 7 2, septième de dominante et 5 7 2 4, septième de sensible de La mineur.
*54 [a = 6 ) d on 6 Ton La min.
DICTÉE (par le professeur).
Voir n° 7 du cours supérieur.
MESURE
SS*. — (F — 4) d°" 3 Ton Fa.
|| iTÔ ÔÔ2 | HPÔ 023 | 454 343 | 2 ÔÔi | 200 ÔÔs | TÔÔ0 || ||54 3 *ÔÔ|032 300|005 4.3|“ 234|500 00S| I000||
••r — (F » i) d on 3 Ton Fa. _
[|i 2 |34565432|3 2 |ll234 5472(3456 54 32 [ I . ||
— (F *= l) clo« 3 Ton Fa.
rm-m -#-i
rff— 1
fi
,-ff +F. J |
■ui't ©• r r i \ L» j
RV * r
CIO. — (F =■ 1) d on 3 Ton Fa.
frf]
— Vpi“
ftftf
îsyrr^J
J — mi —
LL
44© — Application du chronomériste de Galin et de la langue des durées d Aimé Paris à la notation sur portée, cj/vu) \,o<A/(iv+\/
de*
* -3- ^ eu, M CU'C twoiM'
' 2)0/ tet^
( ft Wid'Urtv)
&i+uxi*£-)
Seul
(JUvUUvw'
U^jvvavu^) 1/acv
\CL fa/
fa*) - trUwiÂ'Ue' I 4au \i fe
/y)iû</MWL*vfàtTètvs< A'yuA&v&f
la? ié/ îz \jL
Av6i)W-v^khi/ (Uwc - fauvovi*
'U&i/ï)es Uwj^
‘Inviju.tvUuaac <euw
I 4.Wicvvvc/t)c/{cvi»J»^ ivvW.w ) v».W«H ,Jt,v) ^ Kua toW
'îa/ja & (e> tv (*
itwtdWviiiviv J*
Ainsi que nous l’avons dit dans la 7« étape, nous n’étudierons dans ce cours, sur les 24 formes üe
mMures des tableaux généraux, que les trois formes -, - dans lesquelles la noire J est prise pour unit* de temps dans la division binaire, et les trois formes dans lesquelles la noire poin-
tic « • est prise pour unité de temps dans la division ternaire.
Ml. PHONOMIMIE.
Se reporter au n° lo du C. S.
t«s »t soa. MÉLOPLASTE et MAIN MUSICALE.
Lecture sur toutes les clés. — Voir n°* 14 b 16 du cours supérieur.
L’ÉLÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 8 e ÉTAPE
LECTURE A VUE
*« 4 . _ (E = Odo»4 Ton Mi. M. 76._ Mendei.SSüKN.
^ jj 3 3 2 3 i 4 7 4 4 3 2 I 6 5 5 5 . 5 5 . 43.33 . 21 . il I 7653323
*«*• — (C= i)d«"G Ton Ut. M. 120. Haydn.
\jf 4 6 5 4 5 |666545|4454322 i 7 J 3 2 i j i 767 i 6 {5 . {[
«66. — (G — 1) d° “ 6 Ton Ut. M. 120. _ _ (Ei. - 1) d» 4 Ton Meu.
. _ _ __ (C = i) d on 6 Ton Ui.
•4«7. - (G = 1] d°" 2 Ton Sol. M. 100. _ _ _ _(D = 1) d°“ 5 Ton Ré,
____ _ (G = 1) d»» 2 Ton Sol.
I • i76567|037.37. | . 2 i 7 6 7 (i 5j | 0 3 5 . 2 5 | ~ Tl 7”i 2 I | 02 5 . I5|.5456575| I . 00 ||
2 G 8 . — (G — 1) d on 2 Ton Sol. Moderato . M. 90.
Chanson russe .
*6». — (A = 1) d on i Ton La.
l’ÊLÊVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 8' ÉTAPE
_ [f = 6] d<>» + Ton Fa min. Renv. [a = 6] Ton La min. d«» 6 pour la I" partie, d»» 6 pour la 2«.
i .7 67 ! ÎO 60 io
io 60 iô
2 ÏÏ 7 Ï
FIN
60 iO 70
60 50 40 ÏÏ 07 06
ià + .
là ÏI 76 56 7i 27
—mm* « • mmmm
ii 07 06
St»
A = I) d°» i Ton La
Otto Kormuller.
i Fï 7 .
I (D = 1) d ou 5 Ton Ré.
fâ
•CM
l/êlftYE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 8* ÉTAPE
*78. — (O <)(<»» J Ton Sol M. 90.
-XMM Ki.i mm
oi!
*7P. — (G = 1) d°“ 6 Ton Ut. Allegretto. M. 100. CANON.
Glaser.
lt
|3.2i7|644|4.2|3i7|654|3.2|l0l|l23|46»| | 7 . . | j O ij I . 7 | I 0 0 ||
*75. — [g = 6] d on 7 Ton Sol min. M. 100. Lotti (1690).
CO
— VOCALISATION. Exécuter l’exercice suivant dans tous les tons :
> jj ~ 3 \Jj . 0 | 6 4 2 | 6.0 | 7 5 3 | 7 . 0 | i 6 4 | i . 0 | 7 5 3 | 7 . 0 j
*77. — Exercices d’application des paroles. Voir ci-dessus n° 99.
*79. — (fi = 1) don g Ton sol. M. 90. LE JOUR FUIT.
Le jour fait,
Rc-po-se/.. Ktaeiuain
Plus de b ruit
au cnalia
Dans la nuit
travaillez.
Tout nous dit :
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LA VOIX DU COR
•7t. — IA ^ I) d 0B l Ton La. Gaîment. M. 100.
Silchru.
^ pp. En «ho
i Au
5 Cha
ï Le
fond des bois j’ai - me la voix Du cor qui re-ten - lit, Du
gnn, Dou-Ieur sor - tent du cœur, Au bruit de leurs ac - cords. Au
son du cor ex - prime en - cor, la plainte et les re - grels, La
i . i slVs
cor nui re - tcn - tit. Des doux ac - cents me - lo - di - eux qui font le
bruit ac leurs ac-cords, Avec les sons de nos chan - sons mè - lés à
plainte et les re - grets, Quand son sou - pir fait re - ten - tir l’é - cho de
cœur j*y ceux cic,s nos fo-
p en écho
! i II
eux.
qui
fout
le
cœur joy -
eux.
cors,
Me -
lés
ceux des
cors.
rêts,
LE RETOUR AU TRAVAIL
t»ü. — (G = I) cl 011 2 Ton Sol. Allegro. M. 120.
en
CM
Al-lons de
heur-
Al-lons de
te, rentrons bien vi
te, le
sui
tra - vail
con-duitau bon-
te, rentrons bien vi - te
rail
le tra-
con - duit au bon - heur, le tra - vail le tra - vail con - duit au bon - heur, le tra-
vail le tra - vail con - duit au bon - heur.
EXERCICES GRAPHIQUES
Transcrire en chiffres l’exercice suivant :
* (D = f) d° n 5 Ton Ré.
CT—j
ËÉj
re
1 — — kn
^•Tarti^n etèK n ° 134 <le Ia 4 “* élape ’ Ia ,r ‘ parlieen c!éde sol < 2 ‘ ..
L’ÉLÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 9 e ÉTAPE
O e Etape.
INTONATION
— [d = 2] d°" 6 Ton Ré min. Mode mineur. — Gamme de Ré.
Étude de l'accord 6 + 35. septième de dominante de Ré mineur. 28 -*’ — [ci — 2] d»” O Ton Ré mineur.
(D = 4) d 0 ” i Ton Ré. Mode majeur. — Gamme de Fa.
Étude de l'accord 13 5 7, septième de dominante de Fa majeur. 28 «. — (D = i) d»>* | Ton Ré.
F = 1) d®“ 3 Ton Fa
% g &rcr t£i
THÉORIE
«04. Afin de mieux comprendre les explications qui vont être données dans les étapes suivantes, il est bon de revoir ce qui a été dit au Cours moyen dans les douze premières étapes : le son et ses diverses qualités, la représentation des sons en notation chiffrée et sur la portée, la question des inter valles, le mode majeur et mineur, les tons ou hauteurs différentes auxquelles on peut reproduire ce mode.
Nous résumons ici ce qui a été dit sur les intervalles par la reproduction du tableau ci-après.
295. Tableau des intervalles simples, c’est-à-dire ceux compris dans l’étendue d’une octave. Ce tableau comprend aussi la classification de ces intervalles en majeurs et mineurs.
7 octaves semblables....
2 septièmes majeures....
4 sixtes majeures.
6 quintes majeures.
1 Quarte majeure.
3 tierces majeures.
5 secondes majeures.
7 octaves semblables.
5 septièmes miueures.
3 sixtes miueures.
1 quinte mineure.
G quartes miueures.
4 tierces mineures.
2 secondes mineures.
Toutes les octaves sont d’égale hauteur.
Elles contiennent en effet cinq secondes majeures et deux secondes mineures, mais placées différemment. Vérifiez.
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£9G. — Formule mnémonique. — Il est assez difficile de se rappeler au début tout ce que conUeal le tableau ci-contre; mais on y arrive facilement à l’aide de la formule mnémonique déjà donnée Y Instituteur et L'Élève musiciens y cours moyen.
Le mot mnémonique vient de mnémotechnie (de deux mots grecs qui signifient : Tari de venir on à la mémoire).
Grâce à la formule créée par Aimé Paris, on peut résoudre toutes les questions relatives à ce Constatons d’abord que, dans ce tableau, les intervalles majeurs se trouvent constamment à gaucbc et les mineurs b droite. Remarquons encore que d’après cette classilication, les points de départ des divers intervalles se présentent dans l’ordre que voici : 4 I 5 2 6 3 7 et constituent une série ascendante de quintes majeures; c’est cette série qu’il s’agit de graver dans la mémoire des élèves, car elle joue un rôle considérable dans les questions musicales. Voici comment on peut trouver avec cette série de quintes la qualité d’un intervalle quelconque : ayant les deux termes de l’intervalle, c’est-à-dire le point de dépait et le point d arrivée, on na qu à considérer cette série de,quintes; si en lisant la série de gauche à droite, en suivant la première flèche M au bas du tableau, le point de départ est le premier, 1 intervalle est majeur, ex.: l’intervalle 4 6, il y a trois sons du premier au second, c’est une tierce. Le 4, point de départ, est le premier de la série, c’est une tierce majeure. — Lorsque le deuxième terme de 1 inteivalle se trouve le premier dans la série, l’intervalle est mineur. Ex.: 7 5 ; du premier au deuxième terme, il y a six sons, c’est une sixte. Le point d’arrivée qui est 5 est le premier dans la série des quintes, cest donc une sixte mineure. Voici la petite histoire qu’il faut retenir pour expliquer l’étrangeté des formules d Aimé Paris : On suppose un château dans lequel se trouvent deux valets; l’un fait sa besogne et scie du bois, pendant que son compagnon va se promener avec sa femme. Le premier dit au second :
« Fat tu sors et l'a - mi scie »
Mots formant une phrase drôle, mais rappelant très bien les termes de la série :
fa ut sol ré la mi si
\oici la même série (quintes) retournée, c’est-à-dire présentée en sens inverse : 7 3 6 2 5 I 4 ; pour retenir cet ordre, Aimé Paris a donné une autre foiv iule : le second domestique, ainsi apostrophé, se retourne et répond qu’il na pu faire autrement que sortir sur l’ordre de sa femme, il ajoute :
« Si mie l'a ré - so - lu , v a, » (je dois obéir).
Cela rappelle très bien les notes de la série, et chaque terme :
si mi la ré sol ut fa
Si pour aller du premier terme de l’intervalle au second, on doit faire usage de la première formule, 1 intervalle est majeur ; si, au contraire, il faut avoir recours à la deuxième, l’intervalle est mineur
*° 7 PHONOMIMIE.
Se reporter au n° i3 du cours supérieur.
* 98 MÉLOPLASTE.
MAIN MUSICALE
Lecture sur toutes les dés. — Voir le cours supérieur (n os 14 à 16).
LECTURE A VUE
800 • — (G = 1) d ou 2 Ton Sol. Vivace . M. 160. Weber
|5:||02|333|Ml|444|2.2|333|lT7|444|2Ô5|3 37|
soi. - (F = 1) d«" 5 Ton Fa. Allegro. M. 120 MtNDELSsouti.
> il 00 5 I . 71 ! 2 ..I 4.3 | 6 ..5 5.5 | I* . 5 3 . I U 1 | | 3_2.5 I . 71
2 * • '4^3;^. 5 i . î ! î .5 3 . 3 4 . 2 | I ||ÔÔ"Ï T7\ | ~2 7 777 j 13.2 7 .. | j 5 .5 4-. 3 2 . t | tJTT 3771 êTi 3 ~ j (Tl 3 ~ \
1 i - 7 6 . 5 4 . 3 | 5^ ÏÏTi ÏT 7 II
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99ê. » «* l) d« 5 Ton Ré. M. 120. (F# = 1) d«» 3 ton fè.
l> (T««Ti |~3 5 . |Te 2 T 4 1*35 1 T 3 I 56 7 7 I ( 75 ) .. I 52 2 71 1 11571 1
(I) = 1) d®» 5 Ton Ré.
lmi| 5 2 2.3 | I 5 5.6 | 7 I 2 (s5) | 5 2 2.3 | I23456|522.3| | I t « 7 6 | 5 6 671 | 53 5 . | 46 2~ | 35 I 71 1 2 4 ê7 72 | 2 I O ||
- {« *= G] d®“ 6 Ton La min. M. 100. (K = 1) d®» 4 Ton Mi.
[a = 6 ] d°n 6 Ton La min. > P > >
{ I i .5. 3. I | 32(l 3) . | 36. j .7.6 | 56 7343 | îèTITTTê | 7 i 76. ||
*•«. - (A = 1) d«» I Ton La. M. 100.
J jJcrf r
i JjjfllJT?Jj | ;<
.w (Bb = 1) d on 7. Ton Seu. Andante. M. 80.
*io i
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*® 8 - — (G = I) d on 2 Ton Sol. Allegretto M. 100.
30». — (G = I) d ou 2 Ton Sol.
•en
•en
(D = 1 ) d<«> 5 Ton Ré.
PiRL.
(lî) • '
® ,(> - — (G = 1) d on 6 Ton Ut. Amiante. M. 80. Canon
LES BEAUTÉS DU PRINTEMPS
—(» = !) tl 0n U Ton Ué. Doux, gai et léger. M. 120.
Pour fè-ter le Leurs accords eu ür voi - ci le
mois des fleurs,
longs tis - sus
mois joy - eux,
Blan - ches pâ-que- Flot - tent dans l’es Où toute âme as-
ret - tes, pa - ce :
pi - re
Vous avez.char- Le bou-vreuilfait Et la terreau
Pour fé - ter le Leurs accords eu Or voi - ci le
mois des fleurs le mois des longs tis-sus, en longs tismois jo-yeux, le mois jo-
fleurs. Plan-ches pâ-quesus, Flot - tent dans l’esyeux Où toute âme as-
ret - tes, pa - ce :
pi - re
Vous a-vez char- Le bou-vreuilfait Et la 1 erre au
mau - tes sœurs, le îles - sus,
vent des cieux
niait - les fleurs,char-manie des-sus, fait le desvent des cieux, au vent des
Mis vos col-le-
ret - tes,
Le cor-beau la
bas - se.
Fait vi-brersa
ly - re,
tes fh urs,Mis vos col- le-
ret - tes,
sus. Le cor-beau la
bas - se.
cieux. Fait vi - brer sa
ly - re.
Les oi-seaux sont La fau-vette est Car tout cœur s’é -
Les oi-seaux sont La fau-vette est Car tout cœur s’é-
tous en voix,'
leur té - nor,
pa - nou - it
tous en voix,
leur té - nor,
pa - uou - it
Leuror-ches - tre Puis le ros - si- Quand l’aurore, a
Leur orches-tre Puis le ros-si- Quand l’aurore, a
chante au bois, gnol eu-cor, près la unir.
chaule au bois, gnol en-cor, près la nuit.
Leur orchestre chante au bois,
Puis le ros-si- gnol en-cor, Quand l’aurore, après la nuit,
iLenr orchestre 1 Puis le ros-si iQuaud l’aurore,
chante au bois,chante gnol en-cor, en après la nuit,dans
Hâtez-vous fleu- Doux chanteur qui Vient au ciel sou-
au bois, Hâtez-vous cor, Doux chanteur la nuit.Vieutauciel
ret - tes.
pas - se.
ri - re.
fleuret-tes.
qui pas-se.
souri - re.
MON JARDIN
« 15 . — (BI> = 1) d on 7 Ton Seu. M. 120.
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EXERCICES GRAPHIQUES
Transcrire en chiffre l’exercice suivant :
fcd
d = 6] d™ 3 Ton Ré min
3 5 7 2, septième de dominante ) J _ _ a ; . ... 1 de La mineur.
5 7 2 4, septième de sensible )
kÿr*- - • * + * ~ - . . 0 *
^ .3 1 t~&~ï j# * * 2 F Ur * -- w~i
Ï # * 0 * ' *** &JT* -^- S -
[S- - * *. "T~ ~ W -JT~
fy ■* » ,Ê t fe=^==i -:
** + -qs-*- v*~*~ a ^
DICTÉE (par le professeur). Voir n° 7 du C. S.
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MESURE
•O. * 1) d 0 ” 3 Ton Fa.
f || ÎTÔ 270 | Ô34 iTi I 0 ÔTs I I 23* I 5 5 I I . Il
|| S — \ 2 ~ I I ~ I S7Ï ITÏ I 2 . I I . Il
•••. *) (t ° n 5 Ton Fa*
, Il 'j]]_ 5 4~| ri ri * 32 I il il 5 il I «3 2~i 2 3 2 | I . ||
Il si 3l I 2 I' I 45~3 2 3 4 I Tu~2 I ~3 | 4 56 5 * 3 2 | I . ||
***. ~(F = 1) d«" 3 Ton Fa.
S8H. — (F = 1) d 0 ” 3 Ton Fa.
THÉORIE
829. — Complément. — On appelle complément d’un intervalle simple, l’intervalle qu’il faut ajouter au premier pour avoir une octave.
33«. — Tableau des compléments des intervalles simples. — Le tableau suivant va rendre ceci très clair.
Nous construisons ce tableau à partir du premier degré de la gamme I; on pourra le refaire à partir d’un autre degré 2 ou 3, etc., peu importe.
On voit à l’inspection de ce tableau qu’à la seconde I 2, il faut, ajouter la septième 2 i pour avoir l'octave ; donc la seconde I 2 a pour complément la septième 2 i ; comme c’est là un résultat général nous pouvons dire que la seconde a pour complément la septième; on voit de même que la tierce a pour complément la sixte, la quarte a pour complément la quinte, été., etc.
831 . — En résumant tous ces résultats, nous arrivons au tableau suivant :
La seconde a pour complément la septième : 2 + 7 9.
tierce » sixte : 5 4- 6 = 9.
quarte » quinte : 4 -- 5 = 9.
quinte » quarte : 5 + 4 = 9.
six, e w tierce : 6 4- 5 = 9.
septième » . seconde : 7 4* 2 = 9.
i/est-à-dire que la seconde a pour complément la septième, et réciproquement la septième a pour ce.^lémrnt la seconde, etc. r
remarquera que le numéro de l’intervalle simple et celui de son complément donnent toujours uns somme égale à 9.
3 : 12 . — Règle. — Pour trouver le complément d’un intervalle, il suffit de retrancher de 9 le numéro :1e l’intervalle. — On trouve 9 et non>8, nombre des sons de l’octave, car le son intermédiaire est répété deux fois : une première fois comme point d’arrivée de l’intervalle simple, une deuxième fois comme point de départ du complément de cet intervalle.
l’élève musicien. — cours SUPÉRIEUR. — 10® ÉTAPE
W*. — Renversements. — On a dû remarquer, dans le paragraphe précédent, que les sons qui forme** U complément d’un intervalle sont précisément les sons de l’intervalle pris en ordre inverse.
K* : — Quel est le complément d’une seconde?
R. — r/est une septième.
C’est la septième (2 i
— On peut donc dire d’une manière générale : un intervalle quelconque a pour complément inversement. En outre, il faut remarquer que le complément ou renversement d’un intervalle miüar est toujours mineur et réciproquement.
We remarque est très utile pour trouver immédiatement le nom d’un intervalle simple un peu frMri, en le ramenant h un.intervalle simple plus petit qu’on peut mesurer rapidement.
fcx. : La sixte mineure 64a pour renversement la tierce majeure 4 6.
Cet exemple suffit pour montrer l’usage qu’on fait des renversements ou compléments dans la détermination du nom des intervalles.
Voici encore un exemple pour terminer : la septième mineure 5 4a pour renversement 4 5 seconde majeure.
Il suffit donc de connaître imperturbablement les secondes, les tierces et les quartes pour en déduire, par renversement, les septièmes, les sixtes et les quintes.
335. — Phonomimie (par le professeur). — Se reporter au n° 13 du cours supérieur, et pour les signes au n° 500 de l* Instituteur musicien, cours moyen.
33«. — Méloplaste de Galin. — Se reporter au n<> 14 du cours supérieur et aux explications données au n°546de Y Instituteur musicien, cours moyen.
337. — Main musicale. — Revoir les no* 15 et 16 et se reporter au n° 575 de Y Instituteur musicien , cours moyen. Lecture sur toutes les clés. Bien s’inspirer des indications essentielles du n° 16, page 4 du présent cours.
LECTURE A VUE
C = 1) d»“ 6 Ton Ut. Allegretto
CANON
Bl'REY.
I 13567 Î 2 I 3.2Î7 I foi 2j'332 3 45f 3 l~5 3 | I 5 i 7 |
I i .34|335675|i54.5|5.434|3000|5347|i53ll 1 4 3 5~6 5~4 | 3 . ? 2 t ' I 7 2 | 3 I 4 i~2 | 12 3 4 5 5] I 0 || DC.
46 ' (K ^ n lion ï Ton 1,0. 100. —== —= CHORON.
III i . 1 i
Vocalisation. — Exécuter les exercices ci-après en divers tons.
350. — Exercices pour l’application des paroles. — Voir Cours suféricur, n° 90.
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a ALLONS DANSER.
35 *- ~ = *) d0 ° - Ton Sol. Awea vif et très gaîment. M. 120.
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Allons dan • ser sous les or
. 5 rrr
ni-mez - vous,
jeu-nes
fil
- let
-tes. Al-tmfc.
ser
LA NUIT
R58. — (G =- |)(| on 2 T on So l. Alleg retto^ M. 100.
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se tait, la nuit!
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C’est la nuit!
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se tait,
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de bruit, la nuit!
Transcrire en chiffres l’exercice suivant ;
t> |! O 5 . l‘ | •••• etc.
854. - Mettre sur portée en clé Fa l’exercice n» 163 de la S« étape :
I) O I Z I 3*\~T~2 L.gXc'-
l l? ; -g-v^ 4pT 3 2
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1 1* Étape.
INTONATION
Mode mineur. — Gamme de Ré.
SOS. — (d = 2) d° n 6 Ton Hé min.
Étude de l’accord 6 + 35, septième de dominante de Ré mineur. SOS. — [a *= 2] d 0D 2 Ton La min.
Mode majeur. —
Gamme de Fa.
F = 1) d ou 3 Ton Fa
zz
THÉORIE
360. — Intervalles redoublés. — Quand les intervalles sont plus grands qu’une octave et plus petits que deux octaves ou une quinzième, on dit qu’ils sont redoublés. Les intervalles redoublés surpassent toujours d’une octave un intervalle simple formé par deux sons de même nom que ceux qui le composent. Ex. : I 2 . 11 est visible que c’est une neuvième, car de I à 2 , il y a Osons, vériliez :
D’autre part, I 2 est une seconde, et on voit que I 2 neuvième surpasse I 2 seconde de toute une octave :
On peut dire que la neuvième I 2 n’est que la seconde I 2 dont le son supérieur 2 a été remplacé par son octave aiguë 2 , ou la seconde i 2 dont le son inférieur a été remplacé par son octave grave I ; c’est pour exprimer ce rapport qu’on donne souvent à l’intervalle redoublé le nom de l’intervalle simple qu’il surpasse d’une octave, en y ajoutant le mot redoublé.
Ainsi, l’on dira indifféremment :
9 e ou seconde redoublée, différence entre les n°* 7
10 e » tierce il« » quarte 12 e » quinte 13 e » sixte 14 e » septième 13 e » octave
Ainsi tout intervalle redoublé aura donc deux noms : l’un qui exprime ses dimensions réelles, l’autre qui indique l’intervalle simple qu’il surpasse d’une octave.
On voit de plus qu’on passe du grand nom au petit en retranchant sept, et du petit au grand en ajoutant sept.
367. — Intervalles triplés. — Quand les intervalles dépassent une quinzième ou deux octaves et sont plus petits qu’une vingt-deuxième ou trois octaves, on les appelle intervalles triplés.
Ils surpassent toujours de deux octaves ou d’une quinzième un intervalle simple formé par deux sons de même nom que ceux qui les composent. Ex. : soit j 3. — C’est une dix-septicme, en effet :
On l’appelle aussi une tierce triplée; on voit aisément pourquoi. La tierce triplée J 3 peut, en effet, être considérée comme la tierce simple J 3 dont le son supérieur 3 est remplacé par sa double octave 3 ou bien encore comme la tierce simple i 3 dont le son inférieur est remplacé par sa double octave grave ou quinzième grave J.
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Aiiudftn dira indifféremment : _ , ...
16 e ou seconde triplée; dillérence des numéros 14
17® » tierce » » M
18 e » quarte » » **
19 e » quinte » » M
20 e » sixte » w ^
21 e » septième » n *4
22 e » octave » w .. ** . , „ .
kifAi tout intervalle triplé aura deux noms î l’un qui exprime ses dimensions reelles, 1 autre qui
SSfSÆïî pSTSt » retranchant «MM.*, g» »
fî'lid en ajoutant quatorze, c’est-à-dire autant de fois 7 qu il y a d octaves dans 1 intervalle triplé.
Oo verrait de même qu’il y a des intervalles quadruplés, etc. C est la même loi qui les régit.
aJ» et 37 *o n — Méfoplaste°de Galin. — Main musicale. — Lecture sur toutes les clés. Voir Cours supérieur, n°‘ 14 à 10.
LECTURE A VUE
*91. — (C = 1) d°» 6 Ton Ut. II. 144.
Haydn.
!T(Ei> = 1) d ou * Ton Meu. M. 100. (Gb = 1) d°“ 2 Ton Seu
(Eb = 1) d on 4 Ton Meu.
466Î6755|5iiIi277j7i66(6755564414534
— (Eb = 1) d on 4 Ton Meu. M. 120.
Ab = 1) d on + Ton Leu.
Eb = l)d on 4 Ton Meu.
374 _[d = 6 ] d on 5 Ton Ré mi n. M 12 0. Al l egro . __ __ ___ _ _ _
l!ir6|F3 2l|33Ïl|27l3|7<?6|3322|3322 3454|
(D = 1) d on 5 Ton lié . _
|3l3|32 22|7i MlFl ri I © Ü| 55 23144 33122 Tl 23|(]j)||
• 7 S. — [a = 6 ] il»“ 6 Ton La mineur: M. 80. Andantino. Mélodie russe.
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*70. — (A = 1) d«» i Ton La. M. 90.
Sî ' î '- ~ [ a — 6] <l on 6 Ton La min. M. 100.
e == 6) d oa 2 Ton Mi min. M. 100. CANON
| 3 0 0 | ~6~B ôT 7 6 | 5 7 3 . 2 | I 7 I 2 [ 3 . . | .00j0S67S|6.l |
* La deuxième panie doit sauter les mesures marquées d'un astérisque et finir avec la deuxième lime. 38 -i"_(a = 6) d oa G Ton La min. M. 100.
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VOCALISATION
iiiT.
•»7. — (c= 6) d<™ A Ton Ut min. M. 90.
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tS8. — (c =r 1) d on 6 Ton Ut. M. 60
LES CHRONOMÈTRES (CANON
Kling.
Hor-lo - ge va bat-tant, tic. tac, tic. tac, Pen - du - le ré - pé - tant : tic, tac, tic, tac.
|5533|5555|5555|iiiiiijj|jjjjj
tic, tac, tic, tac. Pe-ti-te mon - ire se liâ-tant : ti-ke, ta - ke. ti - ke. ta - ke, ti - ke ta-ke tac
EXERCICES GRAPHIQUES
Transcrire en chiffres l’exercice suivant :
««9. — (c = 1 ) d«» 6 Ton Ut.
a*» —. a traduire sur portée le n° 239 de ta 1* étape : i r * partie en clé de sol ti^ne), et la seconde en clé de fa (4* ligne).
19 e Étape.
INTONATION
391. — [e = 5] d on 6 Ton Mi min. Mode mineur. — Gamme de Mi.
Étude de l’accord 1 2 4 6, septième de dominante de Mi mineur.
D = 5) d on 2 Ton Ré. Mode majeur. — Gamme de Sol
Étude de l’accord 4 6 i 3, septième de sensible de Sol majeur.
- 5 ) d on 2 Ton Ré.
= 1) d° n 5 Ton Ré.
(F# = 1) d on "3 Ton Fè.
7 6 5 6 3 I 6 7 .i 5 6 Sj) 25221 l« t 2 3 2 3 2 1 s 6 676354
(b ==6)d«“ S Ton Si min. (D = 1)d°“ 5 Ton R4
Étude des accords 3 S 7 2, septième de dominante et S 7 2 4, septième de sensible de La mineur.
F = I) (i on 5 Ton Fa
r-tegësizi
THÉORIE
4•«. — Définition de la gamme d’Ut. — La gamme d'ut est l’air formé par la succession des secondes dans l’ordre suivant : deux secondes majeures, 12, 23; une seconde mineure, 34; trois secondes majeures 45, 56, 67 et une seconde mineure 7 i.
Quand les secondes se succèdent dans cet ordre, à quelque hauteur que soit le point de départ, l’oreille reconnaît la gamme d 'ut en mode majeur. Le mot mode signifie manière. G’est donc la manière dont se succèdent les secondes dans la gamme.
La série I 2 3 4 5 6 7 a reçu le nom de échelle diatonique , c’est-à-dire formée de tons et de demitons, ou mieux de secondes majeures et mineures. On la représente quelquefois sous la forme d’une échelle, dont les degrés représentent, par leur écartement, la grandeur des intervalles correspondants.
Les différents degrés de l’échelle diatonique ont reçu des noms en rapport avec leur importance et avec les propriétés particulières de chacun d’eux. 403. — Fonctions des sons dans la gamme. — I Tonique , ou degré, fixe le ton, le point de
départ, et par suite la hauteur de tous les autres sons;
5 Dominante , ou 5 e degré, domine dans l’harmonie du ton ; elle est la plus élevée de l’accord
parfait (de tonique ),
3 Médiante, ou 5« degré, occupe la position intermédiaire dans l’accord parfait.
Ct$ trois sons émis ensemble produisent une sensation agréable, un accord parfait . Viennent
ensuite :
1 Sensible , ou 7 e degré, tend vers la tonique aiguë, la fait désirer, pressentir;
6 Sous-sensible, ou mieux sus-dominante , 6 e degré, faible tendance vers la dominante;
1 Sous-dominante, ou mieux sus-médiante, 4 e degré, tend parfois vers la médiante;
2 Scnts-médiante, ou mieux sus-tonique, -2 e degré, tend faiblement vers la tonique grave.
4 # 4 . — Phonomimïe. — Se reporter au n° 13 du cours supérieur.
44 * et 406. — Méloplaste. — Main musical®. — Lecture sur toutes les clés. — N°* 14 à 16.
l cp degré, tonique.
7 e degré, sensible.
. , . | sous-sensi ble ou mieux
o p degré | sus-dominante.
5 e degré, dominante.
Ar ) sous-domiuaute ou
ucbic | mieux sus-médiante.
3 r degré, médiante.
2 e degré
sous-médiaute ou mieux
sus-tonique.
i fr degré, tonique.
L’ÉLÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 12 e ÉTAPE
LECTURE A VUE
Bb = I) (l« n 7 Ton Seu
CANON
gatei..
j 05 i| 7653 | 2 i 7 i| 4 . 3 | 2750 | 05432 |t. 2 | 354 j 32+2 olirr I 7 . i I 243 I 2 î 7 î I 036 I 5.4 | . 3 2 f 7 i i 0|025 | 4 . à . 2 i | 6~7 7 0 | 0 2 7 | 567654 | 35432 | i 3 0 | 0 i 7 6 5 4 IÎ 7"5 77 | 2 4 3 2 i| 720 | 00275|4 . 5 ; i 2 i 7 5 [ 3 . 2 j 0 i 7 TiTls I . ITô 7 i | 23 2 . i I 7 . 2 i 6 5 . 0!0 0 5 3 i |7 . i 14 5 4 FT
— (A = 1) d on 1 Ton La. M. 100.
j La deuxième partie doit sauter la mesure marquée jd’un astérique * et finir avec la 2 e partie.
CANON
1 0 0 5 j I . I 2 . 213 I . I |7 •64«4|2005| I . I 2 . 213 I . ij
_ 1 _Et _ ___ _ _
" 1 '' Ml
F = 1) d ou 5 Ton Fa. M
421 . — VOCALISATION. — Exécuter l’exercice suivant dans tous les tons :
422. — Exercices pour l'application des paroles. — Se reporter au n° 28 du cours supérieur.
42 S. — (G= 1) d on 2 Ton Sol. M. 120. LES CL0CHES. CANON.
C’est char-inant, cest char
E - cou - tez le ca - ril •
boum boum boum
mant.
Des clo-ches, le
Ion, Le
son
puis
boum
boum
joyeux chant, c’est char-mant.
sant du gros bonr- don.
boum bouin
l’élève sil’sicien. — coims supérieur. — 12 e étape
Ui — (D l)d° n 5Ton Ré. M. 60.
BIENFAITS DE L’AMITIÉ
CALVÈS.
Douce a - mi •
■ lié qui
dans no-tre jeune
â - ge
Vint é - ga -
yer
les é -
laus
de nos
jeux.
Fais de la
vie avec
nous le voy
ge.
Restons u -
nis Mar ■
ehous tou-jours à deux.
L’on est plus fort
■ der :
Vieus vous presser la main.
Onlutte;ensemble,En-sem - ble l’on es
Quand un a - mi sin - cè - re,
Arec entrain.
Et c’est gai-ment qu’on finit son che-min, Et c'est gai-ment qu’on fi-nit son cbe-min
4*5 _(Afi = 1) d on T Ton Leu. M. 120. LES ALPES. Leib.
{o Sa - lut glaciers su - bli 2° Sur ces hauteurs tranquil 3° Voi - ci la cime al - tiè
mes Vous qui tou-cliez aux cieux. Nous gravis-sous vos ci - mes A -
les ’Le cha - mois broute en paix. Le bruit lointain des vil - les Ne re ’Au front au-da-ci-eux D’oül’ai-gle té-mé-rai - rc Va
PP
vec un cœur jo-yeux.
l'at-tei-gmt ja * mais, vi-si-ter les cieux.
La uei - ge se co - lo - re 1 - ci cha-cun ou - bu - e
O cé - les - tes cam - pa - gnes,
La terre et ses douleurs. C'est Na - ture, im-men-si - té ! Chan-
Ions chercher l’a u - ro - reSur les plus hauts som - mets, sur les plus hauts som mets.
i- ci lapa - trie - e-De tous les no - blés cœurs, de tous les no - blés coeurs!
tous sur les mon - ta - gués. Chan-tons la li - ber - té, chan - tons la li - ber te.
lotis sur les mon - ta - gnes.
4 ae. — transcrire en chiffres l’exercice suivant :
li 0 5 i. 2.3
7. — 'âT ra nscrire sur la portée et en clé de fa{ 4* ligne) le n° 198 de la 6 e étape :
l’ÊLÉVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 43' ÉTAPE
13 e Etî»pe.
INTONATION
4®* — [d *= 2] d ou 6, Ton Ré. Mode mineur. — Gamme de Ré
Étude de l’accord + 35?, septième de sensible de Ré mineur.
2] d on G Ton Ré.
4) d ou 6 Ton Fa.
Mode majeur.
— Gamme de Fa.
Étude de l'accord 13 5?, septième de dominante de Fa majeur.
4SI. — (D = i) d on 1, Ton Hé._
a. — (C= 1) d»» 6 Ton Ut.
[c = I] d°» i Ton Mi mineur.
[C = 1] d on 6 Ton Sol.
(C = I) d°“ <j Ton Ut.
, I 6 ! 3 5, septième de susdominante /
Étude des accord, { 3 g ? £ sept , èlns de médjante i 1 Ut majeur.
* 3 * — (G — i) d° u 2 Ton Sol.
DICTÉE (par ’e professeur), voir n® 7 du s.
MESURE
F = 1) d° n 3 Ton Fa
|| 00 I 200|003400 005400;003234|55|l .|j 1 || 5 0 0 O O 4 | 3 0 0 0 O 2 | 1 00002|300004j55jl . (|
4 tr>. — (F = 1) d on 3 Ton Fa.
j t an lé ïé ^ _____ _ _____ _____ - -
Il 1 71 3 71 I 5 71 5 . 6 I 5 . 4 3 . 4 I 5 . 4 3 . 2 I I
ta aé fé
4 SS. _ (F = 1) d°" 3 Ton Fa.
THÉORIE
43» — Identité du mode à toutes les hauteurs, à tous lestons. — Comment l’oreille reconnaitra-t elle le mode majeur, le mode d’ut, la gamme, en un mot? A condition que les secondes majeures et mineures se succèdent dans l’ordre indiqué et que les différents degrés du mode remplissent bien ^fonctions qui leur sont attribuées; si l’on satisfait à ces conditions, l’oreille reconnaîtra toujours le mode majeu , quelle que soit la hauteur du point de départ, absolument comme l’œil reconnaît au dessin P^eplus ou moins haut, plus ou moins bas; le mode pourra être exécuté par une voix mascuhne ou femimne par un instrument grave ou aigu ; dans chaque cas, le point de départ pourra différer; mais si les inter, valles se succèdent bien dans l’ordre voulu, si, en un mot. les rapports entre les sons sont bien.conservés. nous affirmerons que c’est le même air, joué à des hauteurs differentes, et nous■ *
forcément à cette conclusion d’une importance extrême pour la pratique : le mode est identique à toutes
Quand on chante à toutes les hauteurs, dans tous les tons (ton signiüe hau teur du point de départ, de la tonique ou l" degré) : ut, ré, mi, fa, sot, la, si, ut, c esfr*-*rai quant on donne toujours les mômes noms aux mêmes degrés du mode, on emploie une langue modale.
- Quand un change de tangue «MU 1. hauteur, le ton; quand, rjr ex«|,le, chanter la gamme majeure à la hauteur du ré du diapason, on chante : ré, mu fe, sol, la, si, ti, ri, cm emploie une langue tonale.
TT <T
123 4 4 4 I 3 2 3~i TT
6 FT Th
i 32 il 23 ;
l’ÊLÊVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 13 e ÉTAPE
M* — [a = 6] don 6 Ton La. M. 90.
nn 7 o
—-(0=1) d on 6 Ton Ut. Andantino.
Catel.
** 7 . — (Bfc> = 1) don 7 Ton Seu. M. 100.
ooo
4 M. — (J? = I) d 0 “ 4 Ton Mi. M. 100
en
•en
41». — VOCALISATION. — A chanter dans tous les tons :
♦ Il I 73 27 72 I I . 0 0 ! 2 T~4 3~2 T"5 i 2 . 0 0 ! 3 T"i 7*3 " 2~2
4*o. — Exercices pour l’application des paroles. — Se reporter au n<? 90 du présent cours.
l’élève MUSICIEN. —COURS SUPÉRIEUR. — 13* ÉTAPE
B = 1) d° n ? Ton Si. M. 100. Avec chaleur
—mm—
H» So - leil qui nous é- clai - res des ra-yonsde tes feux. Tu fais les jours aro»-
î» Re-viens tou-jours fé - con - de, Oh! rei-ne des sai sons, Viens ré - jou-ir I*
3*Qu’en-fin dan-gers, souf-fran - ce é - pargnantles hu - mains, Qu au sein de l’a - bon -
pè -
res, Tu
viens
com - bler
nos
vœux. j
mon -
de et
do
- rer
les
mois -
sons. )
dan -
ce Ré
- son
- nent leurs
re -
frains.
rit .
=— à temvo _
i TT
fê - te ta beau - té.
Le grand cou-cert coin - men - ce, chan-tons vi _ ritardo
té ! Le grand cou-cert commen - ce, chan - tons
I . I 2_l 4 W 3 5 5 3 Tl
TT j i 77
Au vain bruit le Il ché - rit son h
fait tout ce qu’il doit
bruit
le
Il 4 3 6 . 5 4.4
ge pré - fè - re la dou - ceur d’ètre
ble re - trai-te Et tra - vaille a -
vo
— vo
•cm r-
fai - re, 11 se
liai-te, N’at - ten -
trouve as - sez
dant plus rien
IO
en
gno - ré.
a - mour
ho
en
re
rt S’ü Êir* *
0 TT o TT
Au tué*
sa - ge pré - fè - re, S’il
doit fai re,
Le
neur
d’être
gno
-ré.
EXERG
ICES GRAPHIQUES.
F — 1) d°“ 3 Ton Fa
47S. — (F = 1) d®“ 3 Ton Fa.
47 «. — Étude des gammes. — Les instruments de musique créés par nous, étant beaucoup moins parfaits que celui dont nous a dotés la nature, ne peuvent pas, comme notre larynx, prendre Vvt à une hauteur quelconque. Les sons, chez eux, sont produits par la vibration de coraes fixes ou de tubes déterminés, de sorte qu’on ne peut les faire ni plus aigus ni plus graves que ne les donne la corde ou le tube. Il en est résulté que quand la propriété de tonique a été dévolue à un autre son qu'à l’ut du diapason, au ri par exemple, ce ré formant tierce mineure avec le fa, qui se trouve occuper la place de la médiante dans la gamme commençant par ré, et la médiante devant faire tierce majeure avec la tonique, le fa n’a pu être la médiante du ré. 11 faut donc en commençant la gamme parle ré, éliminer le fa et le remplacer par un son plus aigu que lui, et qui fasse avec le ré une tierce majeure, comme doit faire la médiante avec la tonique; il faudra aussi que l’ut, qui arrive au rang de sensible quand le ré est tonique, soit remplacé par un son plus aigu, et qui fasse avec le ré une seconde mineure pareille à celle que le « fai» avec Tut, quand Vut est tonique. Ces deux changements peuvent seuls rendre l’air qui commence par le ré pareil à celui qui commence par Vut, c’est-à-dire à notre gamme-typ# (voir l’exemple ci-contre).
Nous remplaçons le 3« degré 4 (fa) et le septième i (ut) qui se trouvent trop bas par <L» remplaçants aigus, nommés dièses; on les écrit avec le signe primitif traversé par un hw* oblique tracé dans le sens de l’accent aigu. On leur donne un nom formé : 1° par la conjow.c du nom du degré remplacé afin d’indiquer l’origine du remplaçant; 2° par la terminais»» * toujours la même pour tous les dièses ou remplaçants aigus ; ce qui nous donne K« l’exemple ci-dessus :
4 (fè) ou remplaçant aigu ou dièse de 4 (fa); t (tè) » » 1 («*)•
477, _ce qui vient d’être dit du ré pour tonique, pouvant s’appliquer à chacuns
autres notes de la gamme, un problème important se présente ici; le voici : d’autres notes que Ka* étant Drises pour toniques, construire sur ces nouvelles toniques des gammes parfaitement sembla»»» à la gamme-modèle d’ut, c’est-à-dire constituées comme elle par la succession de deux second»* majeures, une seconde mineure, trois secondes majeures et une seconde mineure.
L ÊI.feVR MUSICIEN. — COURS SUPÊRIF.LR. — 14' ÉTAPE
4T«, — Il sera facile de construire ces gammes identiques au modèle d'ut en prenant succ«nivtment pour point de départ ou tonique les autres degrés de celui-ci; il suffira de procéder comme nous l’avons fait pour l’exemple ci-dessus en modifiant le signe et le nom des degrés trop bas.
47». — Voici d’abord la nomenclature complète des remplaçants aigus ou dièses des divers defrés de la gamme.
Signes des degrés de la gamme d’ut : 12 3 4 5 6 7
Noms de ces signes : ut ré mi fa sot la si
Signes des dièses ou remplaçants aigus : +234-56?
Noms de ces signes : tè rè mè fè jè* lè sè
* On a pris pour le sol dièse (5) le nom de jè pour éviter la confusion avec le si dièse (?) qui commence par la môme consonne.
4$0._Tableau du mode majeur avec les divers points de départ de la gamme-modèle d’üt. - Lire le
tableau de bas en haut :
Toniques-
Sensibles....
^us-dominantes
Dominantes ...
Sus-médiantes.
Médiantes.
Sus-toniques...
Toniques.
Octaves toutes égales.
Septièmes majcuffts. • k
Sixtes majeures.
Quintes majeures.
Quartes mineures.
Tierces majeures.
Secondes majeures.
* Remarquons que contrairement aux autres gammes, celle de fa a son quatrième degré trop haut et qu’on doit, pour la rendre identique au modèle d'ut, lui donner un remplaçant grave appelé bémol; on l’écrit avec le signe du son remplacé 7 (si) marqué d’un trait dans le sens de l’accent grave ? et que
l’on nomme seu d’un nom formé de la consonne du mot si suivie de la terminaison eu.
4 SI . — Phonomimie. — Se reporter au n° 15 du C. S.
48£ et 483. — Méloplaste. — Main musicale. — Lecture sur toutes les clés. (Voir G. S., n°» 14 à 16.)
LECTURE A VUE
I) = i) d 0,, 5 Ton Ré. M*. 158. Czkrny
i II ilrâ I 571 I 77 il 1 I 7 1 5 3 5 3 I 57 1 I Tl 27 I I O j I 2 5 | 5 4 I 6 i I 1 7 | 2 7 2 7 I S 6 i 6 ! n 71 | 5 . I
I il si I 5 71 I 77 il I I ? | 0 2 5 7 | i 71 | il 42 I J . Il
4145 — (F = I) d on 5 Ton Fa. M. 152. Beethoven.
I 3 5 4 2 4 3 I lOÜ
l’élève musicien — cours supérieur
l'élève musicien. — couns supérieur. — 14' étape
4M. — (F —■ 1) d«» 3 Ton Fa. M IOO.
l II 54S546|5i. 51435435 I 42. 4I324324 3Î. 3
2 + 234 567 j 2i6 4 55j^6 3.45 | 54344^52.34 j 4323lJj5.4 3
4 * 7 . — (G = 1) d ou 2 Ton Sol. M. 150.
Schubert.
lj]543 | 232 | I 23 | 5.650 | 543 | 653(454343 | 20 I 2 2~2 "î~2 i T4 5 I 4 ! 3~2 I | 2 2~2 T 2 [345)4342(1 .||
G = 1) <l»n -2 Ton Sol CANON. Sakkxtiki
^ Il 5 | 5 3 I I I | 2 J 5 7 I 2 2 2 2 3 . I 12 33453 42723
. 0 0 | 0 i 2 3 II
— (F = 1) d»“ 5 Ton Fa. Leni.
Cmohoh.
OOIj
406. — Vocalisation. — Exécuter l’exercice suivant dans tous les tons.
I || 12 1 I 2 I | 1.3 0 0 | 2 3 2 2 3J | 2.4 0 0 | 3 4 3 3 4 3 | sJTÔ |«u
407. — Exercices pour l’application ues paroles — Voir Cours supérieur, n°
(C -= I) d°" 6 Ton Ut. Allegretto.
LE RETOUR
A. Spaetb.
Sa ■
• lut! ô ma pa - ti
toi .jd, j’ai ché
• ri - e, Ac
*«r, te’ - le na - tu
re, Tu fais mù - rir ri - ches mois - sons.
n re -
tour.
mour
Sans te Soli.
las
sons.
ton
as
Dec', le cœurs’é - pu re, Se ré-jou - it de tous ces dons,
3 3 3 3 I 3 . 3 IT! I i 7 6 7
A ton as -
pect, lecœurs’é - pu . - re, Se ré-jou - it de tous ces dous.
KO
EXERCICES GRAPHIQUES
Transcrire en chiffres l’exercice suivant :
Ml.
» transcrire sut 1 la portée en clé fa l’exercice n° £04 (le la 8 e étape :
•i 3 2 3 ; • • • etc.
l’élève MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 15* ÊTA PS
SOS. — fd =
1 55 e Etape.
INTONATION
Mode mineur. — Gamme de Ré.
= 2] d» n 6 Ton Ré min. 234567 + 2 2 + 765432
Étude de l’accord t 3 5 î, septième de sensible de Ré mineur.
= 2] d°" 6 Ton Ré min.
tm
Mode majeur. — Gamme de Fa.
4) d on 6 Ton Fa.
SJ
GN
en
Étude de l'accord 13 5 7, septième de dominante de Fa majeur
4) dou g xon Fa.
t) d™ 6 Ton Ut
(Ab = 1) d ou + Ton Leu.
(F=_l) d ou 3 Ton Fa. (c- «d-OTon UL
Étude des accords 6 i 3 5, septième de dominante et 3 S 7 2, septième de médiante d'Ut maieur 507. - (A= j)d«“ i Ton La.
DICTÉE (par le professeur.) Voir n»7 du Cours supérieur.
.’lLfcVK MUSICIEN
COURS SUPÉRIEUR. — 15* ÊTAPiC
(F ~ O 3 Ton Fa. MESURE (division mixte).
I II n 3 4 | 5 6 5 4 | 3 2 3 4 | 5 4 3 2 | I . ||
il 5 4|3234|5654|3 2 j I . ||
• 10 — (F t* I) don 3 Ton p a>
t || I 2 3 4 5 4 | 3 2 I | 2 3~4 S~Â \ 3 ~ 2 3~4 | Fl I ||
j| I .2 | 3 4 | 3 Tï 2 | 3~4 5 71 | 2 I ||
(tl — (F = 1) d™ 3 Ton Fa.
$i$. — T1IFOUIE. — Gammes majeures par dièses (suite, voir n° 480;. — En examinant le tableau des gammes du mode majeur, on remarque qu’aucune de ces gammes n’a le même nombre de dièses tremplaçanls aigus) et qu’une seule a un bémol (remplaçant grave); pour retenir le nombre de remplaçais necessaires b chacune des gammes, il est utile de classer celles-ci d’après le nombre de remplaçâtes qu’elles contiennent, en prenant, pour point de repère, la gamme-type qui n’a ni dièses ni bémols •l tn plaçant, à sa droite, les gammes par dièses et, h sa gauche, la gamme qui a un bémol. Voir le tlbleau ci-après :
*14. — Tableau des sept gammes majeures. Ayant pour points de départ les sept degrés :
on.t/4 I
CiftrtfR
JL
Ctittof*
xUaa./^hav^xa-v ckàt ' C '
515. — On voit que, d’après ce classement,il y a toujours une quinte majeure ascendante entre une tonique quelconque et sa voisine de droite.
Cette loi offre des conséquences nombreuses et fécondes.
La dominante sol de la gamme-type d’**/ devient la tonique dans la gamme de sot: le même fait se reproduit dans les gammes suivantes, chaque dominante devient tonique dans la gamme qui suit b droite.
C’est au septième degré (sensible) de chaque gamme qu’apparait le nouveau dièse ; en lisant de gauche h droite la ligne des sensibles diésées, on trouve la généraiion rationnelle des dièses.
Les deux tétracordes (1) de la gamme-type d’uf, c’est-à dire ut , ré mi, fa et sol s /a, si, ut , ainsi que les deux tétracordes des autres gammes, créées d’après ce modèle, sont absolument égaux, puisque chacun d’eux est formé de deux secondes majeures suivies d’une seconde mineure; or, le second tétracorde sol , La, si , ut de la gamme-type
•stdovcnui Te premier de la gamme suivante ; il en est de même dans les autres gammes qui ont toujours aômma premier tétracorde le second de la gamme précédente.
~l)ttirtcord. ; quatre cordes, et par extension : quatre notes, air de quatre notes par degrés conjoints.
l’élève MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 15 * ÉTAPE
51#- — Phonomimie. — Voir Cours supérieur, n» 13.
517 et sis. — Méloplaste. — Main musicale. — Lecture sur toutes les clés. Voir C. S., n** 14 ii 16.
LECTURE A VUE
5|«. — (G =. 1) d°u 2 Ton Sol. M. 130.____ \ IrTlgg [
f 2 e t oIs
|| 6 2 . 7 | I 0 11 ' Haydn.
g = 6) d ou 7 Ton Sol min. M
3235|6567i7iè3432i76| . 5456|757 i 2 i 2 3 4 5 4 é~2 i 7|
Chanson des Cosaques.
l’élève MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 15 e ÉTAPE
5 > 0 . — (D = \) d on 5 Ton Ré. M. ICO.
PBPi
5*7. — [fa = 6] d on i Ton Fè. min. M. 00.
JrT i ^r‘ : rr-rrîTf^ti*f<(j l <j Àxj
5*8 — [a = 6] d°nG Ton La. min. M. 100
iiirp, nr•'! 'hemi
&fgB
5*9. — (A = 1) d on 1 Ton T n.
Éî
Z£-cS \ ' f r‘}\f.£tu-i.*4
BEI
Ton La. M. 120. Allegro.
en
S»*. — ; U b = 1) d ou 7 Ton Seu. M. 120.
en
en
Mil
•en
•en
Bergson.
VOCALISATION
H&éeuter l'exercice suivant dans les divers tons.
‘G G 5 . | 2ÎG . | 3.5 5_7 7 . iGe 6j i . I GG 7 . I I G G 6 . I G 3_5 5 . I I . 0 0 11
534 . — Exercices pour l’application des paroles. — Voir n° 28 du Cours supérieur.
l’élève musicien. — courts SUPÉRIEUR. — 15 e ÉTAPE
LA CLOCHE DU C0!R
Fr. Silcher.
Que
ta voix toujours fi
7“dè T"
le, Don
i - ce rlo - che,dou
- ce cio - clie du
soir,
Verse en l’â- me qui Cap -
pèl 7"
le. Verse en l’â - me qui t’ap - pel-le. Et le
calme
et l’es-poir, Quaud la nuit
é - tend
son voi - le, Du ber - ger quand luit l’é - toi -le,
Tl Tl i
Nous
prô'ons l’o-reille à
tes douxac -
cents
Qui pour nous seront tou-jours sé - dui - sauts.
A = 1) d ou I Ton La. M. 00. HYMNE A LA PAIX
Musique de Lui.i.i.
en
en
en
Oh'bieufai - snn - te paix sur ter-re dé - sormais règne à ja - mais. I>é-jà tons ses en - fants
Dou-ue-uons tes fa- veurs,procure à tous les cœurs des jours meilleurs. L’au-gus-ie \é - ri - té
I 2_l 7 JS
pour prix de tes pré - sents font re - ten la saiu-te li - ber - lé, la douce é
Rail.
tir leurs chants re - cou-uai - sauts,
sa - li - té, fra - ler-ui - té.
EXERCICES GRAPHIQUES
*38.—Transcrire en chiffres l’exercice ci-après :
53t). — Traduire sur la portée en clé sol le n° 300 de la 9 e étape :
LÉLftVK MUS1CIRN. — COURS SBPftniHl'n. — 1f>* ftTAOK
16 e Étape.
INTONATION
e = 6) d on 6 Ton La min
(Ebj= 5) d ou + Ton Meu.
(a = G) d 0D 6 Ton La mineur.
(G = |) d on G Ton Ut.
Étude des accords I 3 5 7 2 ’ Sep,iè " e de ““T' 6 ! de La mineur, ttuae aes accorcs , s 7 2 4 îep t.ème de sensible »
54G. DICTEE (par le professeur). Voir n° 7 du C. S.
l’êlëve musicien. — cours supérieur. — 16* Etape
MESURE
5*7. — (F = 1) d on 3 Ton Fa.
1 II 5 s s~6 I iTi _2j il ££| m 771 1 I . il
54*. — (F = tï d on 3 Ton Fa.
|| I 2 3 H | 2 3 4 5 4 3 | 4 51 il 37 | 57 il | I . ||
54» — (F — ‘1 dou 3 Tün Fa>
THÉORIE
551. — Gammes par dièses (suite). — Dans le tableau précédent, n™ 514 et 51o, il a été établi nue le deuxieme tetracorde de chaque gamme devient le premier de la gamme suivante.
Aous avons vu dans ce tableau disparaître plusieurs degrés de la gamme-type d'ut, remplacés par leurs dièses ; nous sommes ainsi arrivés à la gamme de si comprenant cinq dièses et n’avant conservé que deux des noms des degrés de la gamme-type (l'ut.
En continuant 1 opération à partir de la gamme de si et en écrivant le télracorde supérieur de la nouvelle gamme à cote de 1 inférieur; c’est-à-dire, en prenant pour tonique nouvelle l’ancienne dominante, on voit arriver un nouveau dièse à chaque nouvelle gamme, jusqu’à ce que toutes les notes de la gamme d /// aient complètement disparu, et si alors on continue encore l’opération, on voit les dièses disparaître à leur tour pour être remplacés par des sons plus aigus que l’on nomme doubles dièses et que nous marquerons ainsi Z (fa double dièse), t (ut double dièse), etc.
Atin de distinguer le double dièse du dièse, on ajoute aux noms de ces derniers la voyelle i avant la voyelle e; ce qui fait du dièse 4 qu’on nomme fô, le double dièse 4 qu’on nommera fié, etc.
Construisons maintenant, d’après ces données, le Cab'eau général des gammes par dièses et doubles dieses, gammes que l’on obtient en prenant toujours pour tonique de la nouvelle gamme, la dominante de la gamme que l’on quitte, et pour sensible, le son nouveau, dièse ou double dièse, qui fait seconde mineure avec cette dominante devenue tonique de la nouvelle gamme.
552. — Tableau de la génération des gammes par dièses et par doubles dièses.
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553. — Dans cc tableau récapitulatif nous voyons que : 1° Les dièses ont été introduits dans la gamme pour pouvoir reproduire constamment l’air ut, ré, mi, fa, sol , la, si, ut, tout en accordant successivement le rôle de tonique aux notes sot, ré, la, mi, si, fè, tè,jè, etc. Les dièses rendent donc toutes ces gammes semblables, loin de les rendre dissemblables. (Vérifiez.)
Chaque dominante devenue tonique, faisant entrer un dièse nouveau, on voit arriver tous les dièses l’un après l’autre en prenant les toniques de dominante en dominante, c’est-à-dire de quinte majeure en quinte majeure en montant; chaque gamme du tableau a donc un dièse de plus que celle qui est à sa gauche et un de moins que celle qui est à sa droite. (Vérifiez.)
3° On a le nom de toutes les gammes qui ont des dièses en partant de ut, et en appelant les sons de quinte majeure en quinte majeure en montant; ex. : ut-sol, quinte majeure; sol-ré, quinte majeure; ré-la, quinte majeure ; La-mi, quinte majeure, etc. — C’est ainsi que l’on a pu dire que les toniques des gammes par dièses étaient so/, ré, la, mi, si, fè, tè,jè, ré.
A partir de la sixième tonique par dièse, la tonique est elle-même un dièse (fa dièse, ut dièse, sol dièse, ré dièse), vérifiez; c’estqu’à partir de la cinquième gamme par dièse, la dominante est diésée et que c’est cette dominante qui est prise pour tonique de la gamme suivante.
8° A partir de la huitième gamme par dièses, aussitôt que le sol dièse est devenu tonique, la nouvelle sensible déjà diesée a reçu le nom de double dièse et a été marquée de deux accents au lieu d’un, de la manière indiquée; le double dièse a la même origine que le dièse; il contribue aussi à rendre les gammes dans lesquelles il est employé identiques à la gamme d'ut*
6° Le tableau nous montre encore pourquoi la gamme de sol a un dièse et pourquoi qu’elle n’en a qu’un; pourquoi la gamme de ré a deux dièses, etc., etc.; c’est que chacune de ces gammes avait un ou deux sons placés plus bas que les sons correspondants de la gamme d'ut et qu’il a fallu les remplacer par les dièses qui ont pour but de rendre chaque nouvelle gamme semblable à celle d'ut.
7° Chaque nouveau dièse étant une sensible, pour qu’il soit juste, il faut qu’il fasse avec sa tonique supérieure l’air si-ut; voilà un moyen immanquable de chanter juste tous les dièses.
8° Le paragraphe précédent s’applique également au double dièse.
0° Enfin, chaque gamme ayant un nombre de dièses fixe, déterminé, on a pu dire que telle tonique amenait tant de dièses dans la gamme, ou que tant de dièses déterminaient telle tonique :
Ainsi, on dit que
i Cinq — 4 + 5 2 6 — si
! six - 4 + 5263 - f“*
Sept — « 4^5265? — ut#
Un dièse.... 4 Deux dièses. 4 + Trois —
Quatre —
donne pour tonique sol — ré
ta
4 + 5 ^ — mi
1 sol a un dièse. 4
ré a deux dièses. 4 +
la a trois dièses. 4 + 5
mi a quatre dièses. 4 \ 5 2
si a cinq dièses. 4 + 526
fa# a six dièses. 4 + 5265
ut# a sept dièses. 4 t 5265?
SS 4. — Ordre des toniques des gammes par dièses. — Sur le tableau des tons majeurs par dièses, les
toniques se succèdent dans l’ordre suivant : 5 2 6
sol ié la
mi si fé tè'
et les dièses correspondants sont :
Le premier mot sol correspond au ton qui a un dièse; le deuxième ré a celui qui en a deux, et ainsi de suite, chaque tonique nouvelle ajoutant un dièse nouveau, c’est-à-dire que le numéro d’ordre du mot dans la série sol, ré, La, mi, si, fè, tè, indique le nombre de dièses du ton correspondant.
Ces dièses se succèdent dans l’ordre suivant 4 + 5 2 é 3 ?. c’est-à-dire que les deux premiers 4 \ [fé, té) sont les deux derniers mots de la série sol, ré, etc., et qu’on obtient les autres 5 2 6 3 1 en recommençant cette série 5 2 6 3 7 et en diésantles noms rencontrés.
Cela nous permet de dire immédiatement combien il y a de dièses, a’accidents comme on dit, dans un ton donné, ou inversement dans quel ton on est avec un nombre donné de dièses et quels sont ces dièses.
Ex. : Combien de dièses en si? — Le mot si est le cinquième de la série sol, ré, la, mi, si, /é . té, ; il y * donc cinq dièses.
Quels sont-ils? — Ce sont 4 + ; puis en recommençant la séiie et en diésant : 5, 2, é. Total cinq.
Et ain i de suite.
Dans quel ion se trouve-t-on avec six dièses? — Dans le Ion indiqué par le sixième mot de la série, ^’esl-a-dirc daps le ;on île fè.
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555. — Formule mnémonique. — II est très facile de se rappeler celte série sol, ré, la, mi, si, fé, té, si l’on emploie le procédé mnémonique qu'Aimé Paris appelle procédé par analogie phonique, procédé qui consiste k construire une phrase ayant un sens quelque étrange qu'il soit, et dans laquelle se trouvent, dans le même ordre, des syllabes rappelant les syllabes à retenir.
Cette formule mnémonique est ici la suivante :
(Vous) sau rez t'a-mi si fè-te est (aujourd'hui). sol ré la mi si t'é lè
La syllabe sau rappelle le mot sol, rez le mot ré, rl ainsi de suite.
Cette formule mnémonique très heureuse, et qui ne contient que deux mots parasites, un (vous) au commencement, et (aujourd'hui) à la lin, est d’Aimé Paris.
On voit qu’elle établit une association d’idées entre des mots qui n’avaient aucun lien les uns avec les autres et qu’elle donne très exactement la série des quintes ascendantes et des gammes par dièses.
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«•*". — (C = 1) d®“ 6 Ton Ut. M. 100.
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Choron.
scs. — VOCALISATION. — Exécuter l'exercice ci-après dans tous les tons.
*|| 313130 [ 4 24240 | 535350 | 6~4 6~4 6 0 [[ etc.
5 09. — Exercices pour l’application des paroles. — Se reporter au n° 28 du cours supérieur.
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EXERC1CCS GRAPHIQUES.
5ï!i — Transcrire en chiffres l’ex«reice s ivant :
l’élève musicien. — coi ns supérieur. — i7 e étape
B Étape.
INTONATION
Mode mineur. — Gamme de Ré.
— [d = 2] d on 6 Ton Ré min.
Étude de l’accord 13 5 7, septième de sensible de Ré mineur. 5 ?j>* — (a = 2) d on 2 Ton La min.
Mode majeur.
4) don g Ton Fa.
— Gamme de Fa.
Etude de l’accord
4) d°» G Ton Fa.
13 5 7. septième de dominante de Fa majeur.
1 4 3 4fi7 6 4|
c 7 fi
1 4 6 7 6 4 3 4 fi 7 6
57H. — (F = i) d®“ G Ton Fa.
1 7 fi ? 6 5 6 5 34e76 3 4 c 7 6 5 4624351
[f = 6] d° n i Ton Fa min.
(t — 4) d°“6 Ton Fa min.
(F = t) d®« 6 Ton Fa.
Etude des accords 6 i 3 5, septième de sus-dominante et 3 5 7 2. septième de médiante d’Ut maieur. 57». — (D = 1) d»“ 5 Ton Ré.
— (F = I) d° a 3 Ton Fa.
MESURE
5 4 3 2 | 3 Fî | 2”î
' * Il
— (F = 1) d on 5 Ton Fa.
■ • Il
Il 1 • 2 3 71 | 5
1 • Il
Il 5 6 5(4 7
— (F = I) don 3 Ton Fa.
« • Il
THÉORIE
585. Gammes par bémol. — l}ans le tableau n° 480 ci-dessus, nous avons pris successivement les divers degrés de la gamme-type d ut comme points de départ, c’est-à-dire comme toniques de nouvelles gammes que nous avons rendues identiques à la gamme d’wY, composées, comme celle-ci du meme nombre de secondes placées aux mêmes points et se superposant dans le même ordre — Pour obtenir ce résultat, nous avons dû remplacer à l’aigu une quantité de degrés qui étaient trop bas et nous avons appelé dieses les remplaçants aigus. Une seule gamme, celle de fa s’est trouvée avec un degre trop aigu, le quatrième (7), lequel a nécessité un remplaçant grave, appelé bémol et marqué * qui a reçu le nom de seu. 11 4
Remarque. — Dans le tableau n° 514, nous avons classé les diverses gammes avant pour toniques les degrés de la gamme-type d'ut en mettant à droite de celle-ci les gammes par dièses en commençant par celle qui n en emploie qu’un, etàgauchela seulegamme de fa dans laquelle se trouve un bémol.
Gamme-type a ut et gamme identique à ce type ayant pour tonique fa et donnant naissance à un remplaçant grave (bémol).
5S7. — Remarques sur la génération de la gamme de fa : .
1° La tonique fa se trouve à la quinte intérieure de la toniaue de la gamme-type d ut. H
2° Le remplaçant grave ou bémol qu’il a fallu introduire dans la gamme de fa pour la rendre identique à celle d'ut se trouve au quatrième de^ré remplissant les fonctions de sous-dominante. °
5» Le premier tétraconle de la gamme-type, ut, ré, mi, fa, devient le second telracorde de la gamme de fa. .
588. — Nous avons construit de nouvelles gammes en prenant comme nouvelles toniques les degrés de la gamme-type d'ut ; il est bien évident d apres la loi qui découle des remarques faites ci-dessus pour le bémol et du tableau 552 pour les dièses que chacun de ces remplaçants (aigus ou graves) peut à son tour devenir la tonique d’une nouvelle gamme.
Procédons à l’égard de la gamme de fa et de celles qui vont s’engendrer successivement comme nous l’avons fait à l’égard de la gamme-type Vest-üdire en prenant pour point de départ le premier bémol * et successivement
P.hïmnp nmivPQii hninnl
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chaque nouveau bémol.
C’est ce qui sera mis en tableau complet à la 18 e étape.
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58«. — Signes et noms des bémols et doubles bémols. — Pour rendre ce
tableau plus intelligible en ce qui concerne les bémols, nous donnons ici la nomenclature complète de ces bémols pour tous les degrés de la gammeon écrit les bémols avec les signes primitifs modifiés par un trait obliqu qui traverse le chifire dans le sens de l’accent grave. 4
On donne aux bémols un nom formé : 1° par la consonne du nom du degre remplacé, afin d’indiquer l’origine du remplaçant ; 2° par la terminaison eu toujours la meme pour tous les bernois. uu i‘
Signes des bémols ou remplaçants graves : + 2 3 * 6 s *
Noms des bémols : teu reu meu feu jeu leu seu
Comme on le voit, on a pris pour le sol bémol 5 le nom de;^ pour éviter la confusion avec Ip « bémol qui commence par la même consonne. ie 61
Signes des doubles bémols : 4 â 3 $ § $ ^
Noms des doubles bémols : tieu rieu mieu fieu jieu lieu sieu
Ce sont les noms des bémols avec adionction de la voyelle i après la consonne 500. — Phonomimie. — Voir C. S., n° 15.
soi et 50£. — Méloplaste. — Main musicale. — Lecture sut toutes les clés. Voir C. S,, n os 14 à 16.
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G = 1) don 2 Ton Sol. Andanle. M
t> I i 7 i 2 7 | j 765. |32342| 323 i . jj i 7 i 2 7 | i 7 6 2 .
500. — (A — 1) (I 011 i Ton La. Allegro vivace. M. 141. (C = 1) d ou 6 Ton Ut.
Il i 2 i 7 5 i FÏ 7 5
1) (l° u 3 Ton Fa.
(A = I) U ou i Ton La.
6 71 Té
| (3 i) Fi 75 J i Fi
507. (a — 6) d ou G Ton La min. Alle{jretto. M. 100. Vieille chanson flamande .
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OOO. — (G = 1) d on 2 Ton Sol. M. 100.
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•en 1
= 1) (1°" 5 Ton Hé. M. 90.
CHANTONS
goo. — (P = 1) d°» 5 Ton Rc. Gaiement. M. 120.
Mil 3.21
1° Quand notre Ame est pleine, chantons, mes eufauts; La joie et la * — — -j-
2° Le chaut, lit de mous - se, Rer-ce les cha* grius; La vie est plus dou - ce au son des re - Iraïus. 3° Le coucou sou - pi - re, l/alou - et - te rit. Le bosquet res - pi * re. Le ruisseau ge - mit. 4° La musique est rei - m . Des champs et des monts, Quand noire âme est pleine, mes eufauts, cliau - tous.
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SUR LE LAC
= 1) d on i Ton La.
Gluck.
Vogue, vogue en si - len - ce, Le jour dé-jà s’cn-fuit Et le flot se ha - lâiP- ce. Vo- ~° L ombre sur notre plni - ne Marche et Ja-has ai-teint La mon - ta - gne loin - tai - ne Où
o° Vogue, vogue, tran - quil - le, Dc-jà descend la nuit, L’é-toile aux cieux sein - til - le, Vo¬
iTi
gue, vo-gue sans bruit. Et le flot se ha - lan - ce. Vo - gue, vo-gue sans bruit-
le so-leil s’é-teint, La mon - ta-gne loin - tai - ne Où le so-leil s’é - teint,
gue, vo-gue sans bruit, L’é-toile aux cieux sciu - ti - le. Vo - gne, vo-gue sans bruit.
EXERCICES GRAPHIQUES
— Transcrire en chiffres l’exercice suivant :
— . WT — s-i
ii æ ^ r i ^
ba^iy*«-Lfl=bi
ImLJ- 1
l’élève musicien. — cours supérieur. — 18 ® étape
Etape.
INTONATION
Mode mineur. — Gamme de Mi.
d = 6] d ou ô Ton Ré mineur
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•21. — (F — t) « 1» » 5 Ton F a. _ MESURE.
I II 5 4 3 2 3 2 i I _2_3 TTj | 3 7~\ | F7 2J | I . ||
«22. — (F -1) do» 5 Ton Fa .
I II il i7 Tl Tl I i 2 Tl | 4 7i 4 71 | T\ 23 | 1 . ||
Il 5.4 3.2
«23. — (K = 1) U«” 3 Ton Ka.
®*5. — Tableau de la génération des gammes majeures par bémols el par double bémols.
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«2G. — Nous constatons dans ce tableau récapitulatif que :
1? Les bémols ont été introduits dans la gamme pour pouvoir reproduire constamment l’air ut, ré, mi, fa, sol, la, si, ut, tout en accordant successivement le rôle de tonique aux notes fa, seu, meu, leu, reu, jeu, teu, feu, etc. ; les bémols rendent donc toutes ces gammes égales, loin de les rendre dissemblables. (Vériliez.)
2° Chaque sous-dominante, devenue tonique, faisant entrer un bémol nouveau, on voit arriver tous les bémols, l’un après l’autre, en prenant les toniques de sous-dominante en sous-dominante, c’est-àdire de quinte majeure en quinte majeure en descendant; chaque gamme du tableau a donc un bémol de plus que celle qui est à sa droite, et un de moins que celle qui est à sa gauche. (Vérifiez.)
5° En partant d'ut, on a le nom de toutes les toniques par bémols, en appelant successivement les f ons de quinte majeure en quinte majeure en descendant, ex. : ut, fa en descendant, quinte majeure ; (a, seu, quinte majeure, etc., c’est ainsi qu’on a établi que les toniques des gammes par bémols étaient (a, seu, meu, leu, reu, jeu, teu, etc. (Vérifiez.)
4° A partir de la deuxième tonique par bémols, la tonique est elle-même un bémol (si b, mi b, la b, etc.) (Vériliez.) C’est qu’à partir de la première gamme par bémol la sous-dominante est bémolisée, et que c’est cette sous-dominante qui est prise pour tunique de la gamme suivante à gauche. (Vérifiez.)
5° A partir de la huitième gamme par bémol, aussitôt que le fa bémol est devenu tonique, la nouvelle sous-dominante a reçu le nom de double bémol et a été marquée de deux accents au lieu d’un, de la manière suivante Le double bémol a donc la même origine que le bémol; il contribue, comme lui, à rendre les gammes, dans lesquelles il est employé, identiques à la gamme-type d’u/.
6° Le tableau nous montre également pourquoi la gamme de fa a un bémol et pourquoi elle n’en a qu’un; pourquoi la gamme de si bémol a deux bémols et pourquoi elle n’en a que deux, etc. C’est que « hacune de ces gammes avaient un, deux, etc., sons placés plus haut que les sons correspondants de la gamme d 'ut, et qu’il a fallu les remplacer par des *ons nouveaux appelés bémols qui ont pour but de rendre chaque nouvelle gamme égale à la gamme-type, à la gamme d 'ut.
1° Chaque nouveau bémol étant une sous-dominante, pour qu’il soit juste, il faut qu’il fasse avec sa médiante l’air fa-mi. C’est un moyen certain de chanter juste chaque bémol nouveau. Ici encore la théorie a rendu un immense service à la pratique, en donnant le moyen de chanter juste les bémols et les doubles bémols.
8° Ce qui vient d’être dit pour le bémol s’applique au double bémol.
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9° Chaque gamme ayant un nombre de bémols fixe, déterminé, on a pu dire que telle tonique amenait tant de bémols dans la gamme, ou que tant de bémols déterminaient telle tonique.
Ainsi, on dit que :
rs
fcc
fa a un bémol....
Un bémol
7 donne pour tonique fa
si bémol a deux bémols . 7 3 *
Deux bémols
7 3 . donnent
si \>
mi bémol a trois
Trois
mi j
la bémol a quatre
Quatre
la 1 »
ré bémol a cinq
Cinq
ré\>
sol bémol a six
Six
soit
ut bémol a sept
Sept
Ut'o
Gfc7. — Ordre des toniques des gammes par bémols. — Sur le tableau des tons majeurs par bémols, les
toniques se succèdent dans Tordre suivant : 4 7 S 6 2 S +
fa seu meu leu reu jeu teu
et les bémols correspondants sont : 7 S 6 S S t $
Le premier mot fa correspond au ton qui a un bémol; le deuxième seu à celui qui en a deux, et ainsi de suite, c’est-à-dire que le numéro d’ordre du mot dans la série : /a, seu, meu , leu, reu, jeu , teu, indique le nombre de bémols du ton correspondant.
Ces bémols se succèdent dans le même ordre en commençant par le deuxième mot de la série :
Cela nous permet de répondre immédiatement aux questions :
Combien de bémols en mi bémol ( meu )? (Le mot meu est le troisième dans la série fa, seu, meu, etc.) Il y en a trois.
Quels sont-ils? Ce sont 7. 3, 6. , . ;
Quel est le ton quand on trouve quatre bémols?(Dans le ton indique par le quatrième mot de la sene /a, seu, meu. leu, etc, c’est-à-dire dans le ton de leu.) La bémol.
G£8. — Formule mnémonique. — line formule mnémonique construite d’après les mêmes principes que celle employée pour les gammes par dièses va nous donner l’ordre des toniques par bémols, et le numéro d’ordre* du nom de' la tonique dans celte phrase donnera le nombre de bémols de ce ton; quant aux noms de ces bémols comme ils arrivent de quinte en quinte descendante, il suffit de réciter également la formule mnémonique à partir du premier bémol et d’en compter le nombre voulu.
°Voici la formule en question :
Il faut se rappeler la série des quintes descendantes à partir du fa,
Fa seu meu leu reu jeu teu.
apprenez la phrase, . ,
lt 1 Va, ce ma - lheu - reux jeu te perdra.
Va rappelle fa par analogie phonique ; ce rappelle seu ; ma correspond à meu ; Uieu à leu ; reux à reu; jeu ne subit aucun changement; te rappelle teu-, entin le mot perdra qui termine la phrase ne sert qu’à
donner un sens à la formule. .. . . .
Ex. : Combien de bémols en ré bétuol (rcuyt (Le mot reu étant le cinquième de la phrase : Va, ce
malheureux ") 11 v a cinci bémols dans le ton de leu.
Ouels sont ces bémols? (Je compte les cinq premiers de la formule.) Ce sont : seu, meu. leu, reu, jeu. Dans quel ton y a-t-il quaire bémols? Dans le ton indiqué par la quatrième syllabe de la phrase : Va, ce mal heu..*, etc. C’eft donc en leu.
ii.>« _phonomimie. — Se reporter au n° lo du C. S.
G»o et G31. — Méloplaste. — Main musicale. — Lecture sur toutes les clés. (Voir C. S. f n* s 14 à 10.)
LECTURE A VUE
03 g. «(0 = 1) d°“0 Ton Ut. Adagio. M. 11-2. _ __ _ Mexdelssohn.
* || 3 71 1 TïTlTsTe I 5 4 3 3 2 I 5 3 I 2 3 4 2 I . 3 4 4 |
I 71 71 3 il lïl Fi Te TljTl il 3 71 I n F? H 7~6 I
Rail.
G 33 . — [f# =6] d ou i Ton Fè mineur. M. 120. MENDELSSOHN.
+ Il 3 I 6 ~ i 2 I FÔ è . 47 1 I 3 2 .~ T i 3 . 2 I i . 7Ô3J 6 71 i 2 |
|FÔ i . 4 — 3|3 2 J i 7 ri|71 FF î ~7|7 . 6 o||
l’ki.kvf, musicien. — couns supérieur. — 18 ' étape
« 34 . — (C = I) d° n G Ton Ut. M. 00.
A = 1) d°» i Ton La M
tfolfrrl f'fl
gjg^P
«3s. — La = G] <l ml 6 Ton La. Andanlinn. M. 90.
Il « • i ? • 1
«30. — (U = i)d°" S Ton Uc. AI. 100.
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040. — Vocalisation. — Chanter dans tous les tons l’exercice suivant :
^ || 5.3 3.1 I . 1 6_4 4.22. 1 7.5 5.3 3. | i.66.44. 1 7.55.33. j 6.44.22. '5.33.1 I . 641. — Exercices pour l’application des paroles. — Voir Cours supérieur, n° 28.
C = I) d° n G Ton Ut. Griment
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LES MOISSONNEURS
Cai.vès.
1er couplet : Llian-tons les plaisirs du vil - la - ge. Chnn-tons, chantons, gais mois - sonneurs, (lui, y — Pour nou s, il » est plus de souf - fran - ce. En at - tendant les ram- près verts! Nous
intons,après no-tre ou re-ce-vons en a-bon
vra - ge, Voi dan - ce t)u
ci le fruit de
blé pour bra - ver
nos la-beurs. La les hivers. La
gerbe é • ta - le sa pa terré est la mè-re fer -
I.II03 Î
ru-re. Vo - yez briller ses é - pisd’or. Reu-dons hommage à la na-tu-re. El tt-ie l’or - tant la vie eu ses moissons. Fuy - ons les sou-cis ae la vil-le, Et
CM
CM
CM
CM
le nous dou - ne gai - ment, a - mis,
ré - pétons, | Chan-tons les Plaisirs du vil - la - ge, Chau-tous, chantons, gais
mois-son-nenrs.Oui,chantons,après uotreou
vra - ge. Voi ■
• ci le fruit de nos la -
beurs, Voici, voi -
“ le fruildc nos 11 ' beuis, Voi-ci. voi '- ci, le fruitde nos h heurs"
T .EXERCICES GRAPHIQUES
— Transcrire en chiffres l exercice suivant ;
5 6 7i.il M — , — —=
®-*G. — Mettre sur portée et * _ _ _
en clé fa (4 e lierne) le n° 4fG \ r* ' F m F æ-F ‘ F
de la 13 e éta[>e : f —* w —V— p- i l r y—p—ÿ —
l’ÈLÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. 19* ÉTAPE
10 e Etape.
INTONATION
« 47 . _ fd = 21 d»“ 6 Ton Ré. Mode mineur. — Gamme de Ré.
Étude de I accord +357, septième de sensible de Ré mineur.
<548. — [a = 2] d™ 2 Ton La m ineur. ____ —
«40. — (D = 4) d°“ i Ton Ré. Mode majeur. — Gamme de Fa.
Étude de l’accord 3 5 7 2, septième de sensible de Fa majeur. «50. — (D = 4) d»” \ Ton Ré.___
4641 434i7ei43 2 1 16
A = 1) d«" i Ton Ût
(F == 1) d ou 3 Ton Fa.
(Ab = \) d ou + Ton Leu.
(A == I) d ou i Ton La.
V — y J ,6135, septième de sus-dominante , ^ majeur
Étude des accords ^ 3 5 7 j. septième de médiante
csa. — (D = t) d°“ 5 Ton Ré
2 1 7ei434 1 7 6 4
(C = 1) d ou 6 Ton Ut.
DICTÉE (par le professeur). Voir n° 7 du C. S.
l.’fXÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. — 19 e ÉTAPE
HO
MESURE
es t. — (F = I) d«" 3 Ton Fa.
î îi m ~ 2 1 r 2 n i rri rn i m rp i , . y
D = fl) d on o Ton lté
THÉORIE
658. — Rapprochement des gammes par dièses et par bémols. — Maintenant que nous avons vu la
génération des gammes par dièses, et celle des gammes par bémols, rapprochons les deux tableaux, de manière ü les embrasser du même coup d’œil, pour en tirer de nouvelles conséquences. Voici ce tableau général de la génération des gammes.
Remarquez que l’air-lvpe, la gamme d'ut, est au centre du tableau, ayant à sa droite les gammes par dièses, celles qu’on obtient en prenant toujours la dominante pour tonique, et à sa gauche les gammes par bémols, celles qui se forment en prenant successivement pour tonique les sous-dominantes.
659. — Tableau général de la génération des gammes majeures par dièses et par bémols.
l.tïVL Voit OaaX, ô -s»*___’
ti. /tairfccu*. cUuv» àjt, laî&c&Æ C.CUet.dc
LC4 ÛAtcÀXxu vù6 . 1
4 t 5SS374
Vj I
C sr>CL&vU b'IcVUM.t:
7 4* 5H&ZV 6 3 7 4 1526
(iCUwnvC/ UÀ
«fl
4 x pZfi Z*
3 7 MX 0ZZ.
ideWt
FR
etc. ^O, ÛC Afi
^ _ 'd’Vvi-dorwu
2 a ù2>74XÏ £ » fuud " i
, , , cl4Yr\AA^xiywCl
'VûiO'UtÆ OM d/lû\AX
3 y 44 X sMm
^ P* « 3 7 $X Z M touwK-.ij
n *'~Sn. ti. toiûtAu- (Acuvt tc,Kn4 t£tc43. ( e.a.i cU-cl>voWA
Wut At-U. foru*uu£ devUnk ioMunoutcUvu4 </ü-uJvwe. cU, cux*a.c4>3.
" VJ CN ^ — 5si Cfc» C>i fN vt
VK>VÛ*u<.£4
ûvu *
vj on t
^ vs~ y ^rsr T <r
M XI VIXIVJ VJ ^
^ s< sr s\ ^
MH M M
l’ÉLÈVE MUSICIEN. — COURS SUPÉRIEUR. 19 e ÉTAPE
«00. - Remarques sur le tableau général des gammes. - La première observation i. & « su , ce
tableau, et la plus importante d’ailleurs, est celle-ci : les dix-sept gammes qu il renferme, étant toutes formées par le même nombre de secondes majeures et de secondes mineures disposées de la meme manière, sont parfaitement égales et reproduisent toutes Pair-type ut, lé, rot, fa, so ^ a , si, ’ à des hauteurs différentes. — Lorsque l’on chante l’une quelconque de ces gammes, c i l’air ut, ré, rôt, fa, sot, la, si, ut, que l’on fait entendre : le nom de la tonique a c iangc, e nom d’une ou plusieurs autres notes; le point de départ n est plus lut du îapason ’
c’est un son plus grave ou plus aigu; mais les intervalles sont invariables, ans c acun gammes, ils sont identiquement les mêmes que dans la gamme-modèle d ut.
Puisque toutes les gammes reproduisent le même air à des hauteurs diverses, on peut les rcmpacer toutes par une seule; par la gamme d 'ut, par exemple ; il suffit pour cela de pi en ic u omqu hauteur de la tonique de la gamme que l’on veut chanter. Exemples :
Si l’on désire produire l’effet de la gamme de la, on prend le la diapason, on 1 appelle ut, et on le
prend pour tonique; les noms ut, ré, mi, fa, sol, La, si, ut représentent alors le& sons a, si, c , ic, mi,
fè,jè, la. i» n /
Si l’on veut produire l’effet de la gamme de ré bémol, on prend le ré b du diapason, on appe e u , et on le prend pour tonique ; les noms ut, ré, mi, fa, sol, la, si, ut représentent alors les sons leu, vu u,
fa, jeu, leu, seu, ut, reu . — Et ainsi de toutes les autres gammes.
C’est-à-dire que, pour nous, les mots ut, ré, mi, fa, sol, la, si, ut, employés ainsi pour chanter toutes les gammes du tableau général, n’indiquent pas des sons absolus par rapport au diapason; mais simplement des rapports fixes, invariables, à partir d’une tonique quelconque, que nous nommons toujours ut.
Ainsi, nous chantons dans tous les tons en employant toujours la langue d 9 ut avec la seule précaution de prendre toujours Yut à la hauteur de la tonique dont on veut reproduire la gamme. On rend ainsi Veffit demandé sans avoir besoin d’apprendre quinze langues.
Cette opération, par laquelle on chante toutes les gammes avec la seule langue d 'ut, Yut tonique étant pris à la hauteur convenable, a reçu le nom de transposition. —Transposer, c’est chanter un air avec des noms autres que ceux qui sont écrits.
661. — Une seconde observalion à faire sur le tableau général des gammes est celle-ci : en lisant le tableau de gauche à droite, comme l’indique la flèche supérieure, on remarque que la dominante de la gamme de gauche devient tonique de la gamme de droite, et, qu’en même temps, la sous-dominante est élevée pour faire une sensible. Or, ce dernier résultat, transformer une sous-dominante en sensible, s'obtient de l’une des quatre manières suivantes :
i double bémol, on retire un bémol, ? devient 7; bémol, on retire également le b, 7 » 7 ;
son de la gamme d'ut, on met un #, 4 » 4;
dièse, on met un double dièse, 4 » 4.
Donc, un bémol qui sort ou un dièse qui arrive produisent le même résultat: ils transforment la sous-dominante en sensible et font porter la tonalité sur la dominante. (Vérifiez.)
0G2 . __ Troisième observation. — En lisant le tableau de droite à gauche, comme l’indique la flèche inférieure, on remarque que la tonique de la gamme de droite devient dominante de la gamme de gauche, et, qu’en même temps, la sensible est abaissée pour faire une sous-dominante. Or, ce dernier résultat, transformer une sensible en sous-dominante, s’obtient des quatre manières suivantes :
/ double dièse, on retire un dièse, et 4 devient 4;
Si la sensible à transformer en sous- \ dièse, on retire le dièse, 4 » 4;
dominante est un J son de la gamme d ut, on met un b, 7 » 7;
( un bémol, on met un second bémol, 7- » 7.
Donc un dièse qui sort ou un bémol qui entre produisent le même résultat : ils transforment la sensible en sous-dominante et font porter la tonalité sur la sous-dominante. (Vérifiez.) Le départ du double dièse et l’arrivée du double bémol produisent absolument le même effet. (Vérifiez.)
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EXERCICES GRAPHIQUES
Transcrire en chiffres l’exercice ci-dessous :
rf- 77 H
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fl-O ; I3L-——H
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680. — Transcrire sur la portée le n" 458 de la 13 e étape : 1* et 2« partie en clé sol, la 3' en clé /a :
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5îO e Étape.
INTONATION
«81. — [e = 5] d on 6 Ton Mi min. Mode mineur. — Gamme de Mi.
34 5 6 7 iè 3 3 èi 7 6 5 43
Étude de l’accord 2 4 6 i. septième de sensible de Mi mineur.
«SS. __ [ e =. 3] d on 6 Ton Mi mineur.
3 et
68R. — ([) = 3) d on 2 Ton Ré. Mode majeur. — Gamme de Sol.
Étude de l'accord 4 6 i 3, septième de sensible de Sol majeur.
«84. — (G = 5) d°» 6 Ton Sol. _ _
«85. — (I) =s l) u on 5 Ton Ré.
(a — 0) d on 6 Ton La mineur.
(D == I) d°“ 5 Ton lié.
Éi .de des accords 3 5 7 2, septième de domir.anle et B 7 2 4, septième de sensible de La mineur. «80. — [c = 0] d ou 5 Ton Ré min.
F = 1) d ou 3 Ton Fa
THEORIE
09 ,‘i._Ecriture des dièses et des bémols sur la portée. — Tout ce que nous avons^ dit jusqu ici de
l’intonation sur la portée, s’applique surtout à l’écriture des notes dites naturelles, c e , sl ’ sont ni dièses ni bémols. Arrivons maintenant à l’écriture des gammes autres que la gamme a tu , de celles qui contiennent des dièses et des bémols.
ir • • 1 ' 1 • _ 1 __mitf dî ÀffAP A t Ail V T
* précède le dièse ; ?A Z ou le X le double dièse; le bémol se marque l> et le double bémol bb mnnd les dièses ou les bémols se rencontrent accidentellement dans le courant d un air, ils décrivent comme ci-dessus ; mais quand l’air est écrit avec une autre gamme que celle d ut. on emploie diè«es et les bémols d’une autre manière. Pour éviter de répéter devant chaque note les signes diè‘es ou bémols que renferme la gamme employée on n’écrit ces dièses et ces bernois qu une seule foisiur chaque ligne, à droite de la clé, et on convient que ces dieses et ces bernois ainsi places îi la clé auront de l’influence mm seulement sur toutes les noies qui seront écrites sur le meme barreau nn^rcmaU encore sur les mêmes noies prises à toutes les octaves supérieures ou intérieures.
^ Us doubles dièses et doubles bémols ne s’emploient jamais à la cle, on ne les rencontre qu’acci-
de oùand'on veut écrire une gamme majeure quelconque, on met à droite de la clé et sur les barreaux convenables 'les dièses ou les bémols qui la caractérisent, et on écrit ensuite les notes comme si elles
ét rc* sim» aieron place ainsi à la clé ont reçu le nom de dièses et bémols fondamentaux, par opposition aux dièses et aux bémols accidentels et leur ensemble forme l’armure de la cle. Ces en ce sens nue Pon dit qu’une clé est armée par dièses ou par bémols. Donnons les exemples de toutes les armures nar dièses ou par bémols, en reproduisant le tableau general des gammes.
P 603 - Tableau des gammes avec l’indication d s tonalités en écriture sur portée.
Nous asons donné ccs exemples en n’employant que la clé sol{ 2’ ligne); mais les armures s’emploient indifféremment avec toutes les autres clés.
l'élève MUSICIEN. — COCUS SUPÉRIEUR.
20 e ÉTAPE
co*. — Transposition. — Nous avons démontré que les gammes majeures ne différaient entre elles que par là hauteur de leurs toniques. On peut donc, avec la gamme-type d’ut, reproduire toutes les autres gammes majeures, à la seule condition de prendre Yut à la hauteur de Ja tonique qu’il est appelé à remplacer. Ainsi, nous pourrons chanter, avec la seule langue d’ut , les douze gammes qui sont écrites ci-dessous, en prenant successivement Y ut à la hauteur des six notes sol, ré, la, mi, si, fè, pour les gammes par dièses, et fa, seu, meu, leu , reujeu, pour les gammes par bémols. Par cette transposition de noms (voyez la gamme d’ut écrite au-dessous de chacun de ces douze représentants), on n’a plus à chanter ni dièses ni bémols fondamentaux, ou du moins on les déguise sous les noms de la gamme d’ut. Lors donc que l’on veut transposer et chanter avec la langue d’ut, il suffit d’appliquer à la tonique quelle qu’elle soit, le nom d’ut, et, cela fait, on chante sans plus s’occuper ni de la déni de l’armure; la transposition se fait d’elle-méme. La traduction en langue d’ut, écrite sous chacun des exemples ci-dessous, est le résultat de cette transposition.
695. — Exemples d’armures indicatrices des gammes majeures par dièses et par bémols avec leur transposition en langue tonale et modale d’ut.
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<596. — Transposition. — Ecriture tonale mise en écriture modale. — Avec les exemples ci-dessus, il sera facile de transposer en langue modale un morceau quelconque écrit en langue tonale. Il suffit de connaître la place de la première note du ton (tonique) et de donner à cette tonique le nom d’ut.
< 597 . — Transposition. — Ecriture modale mise en écriture tonale. — Lorsqu’on a un morceau écrit en langue modale et qu’on veut le transposer sur la portée en écriture tonale, il faut d’abord écrire les accidents (dièses ou bémols), qui constituent le ton désigné et chercher ensuite la place de la première note du ton (tonique) et mettre à cet endroit la tonique ut, le point de départ étant ainsi fixé, la place de tous les autres degrés se trouve déterminée.
< 599 . — Phonomimie. — Voir Cours supérieur, n° 13.
699 yt 700. — Méloplaste. — Main musicale. — Lecture sur toutes les clés. Voir C. S., n os 14 à 16.
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701 — [d = 6] d on 5 Ton Ré min. M. 00. _ _ —
I II 6 . 3 2 | 6.2 3 | ëTâ 4 | 6 . 4 3 | . 2 3 2 I ? | I . 3 7 » 3 ; I • 7 <? |
— (Eb = I) d on 4 Ton Meu. Allegro. M. 120.
(eb = .6) d ou 2 Ton Meu min.
1 vo
Te | 7 1 | 7 •
i 7? | Të’ 6 !
2 Tl ] TîTi
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70-1. — [a = G] d on 6 Ton La mineur. Andante con doLore. M. 80. Chanson béarnaise.
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c = 6] d on 4 Ton Ut mineur. Andante. M
— [c = 6] d° u 2 Ton Mi mineur. Andante. M. 100.
70». — (F = 1) d™ 3 Ton Fa. Majestueusement. M. 70.
Croron.
710. — Vocalisation. — Exécuter l’exercice suivant dans tous lestons.
J 4 . 0 0 f 4_6 6_l’ i Tlê | 5 . 0 0 | ils SU 7J~5 | 4 . 0 0 | | 2_4 4_6 6 5_4 | 3 . 0 0 [ l_3 3” 5 4Ü | 2 . 10 ||
711. — Exercices pour l’applicaüon des paroles. — Se reporter au n° 28 du présent cours.
l’élève musicien. —
COURS SUPÉRIEUR. — 20 e
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EXERCICES GRAPHIQUES
Transcrire en chiffres l’exercice suivant :
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BSG_8VSUP5975. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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